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LE PROGRESAU VILLAGE
Grande nouvelle, on va pariacheverla pose
D'un réseaude fils neufs.que le progrès impose
A notre téléphone, Au villuge curieux,
Les poteaux de rechange ont fait ouvrir les yeux,
Car, il faut bien l’'admettre, ils sout vraiment énormes.
Et vont à la moitié de plusieurs de nes orines.
Pourcette fuis, enfin. je reste convaineu
Que notre télégraphe est À jamais vaincu.
Ses poteaux sout cuducs, ratatinée, moroses,
Les autres à côté sont des métamorphoses. ;
Et j'ai le ferme espôir qu'avant qu’il soit longlemps,
1s seront placardés par tous les charlatans,
eurs fils noirs, du ciel clair nous zébrent bien ln vue,

Muis n'’est-ce pas pour eux que Pon traca la rue ?
A ceux du télégravlhie, ils se mêlent souvent ;
Alors contre le ciel, ils forment paravant.
Les célestes clartés sont par nous dédaignées,
On a pourflrnament, des toiles d'araignées,
Jen face du clocher, ça n’est pas un clocher
Comme ceux, dont le pauvre à peur de s'approcher,
Le mien s'envole au ciel en élan de prière, )
na IIS, savez-vous, au nom de la lumière

Duprogrès, un poteau, le plus laid des poteaux,
Tronc noueux et Lancroche, opprobe, des côtenux,
Il s'incline, piteux, du côté de l'évlise,
Oncroirait qu’il sent que le bon Dien le méprise,
EL qu'il est rejeton de l'exécrable bois,
Qu'abattirent les Juifs, pour fabriquer la Croix.
Pourplanter ces poleaux, miornes connne des marbres,
Onsait qu’il «a fallu faire brèche à nos arbres,
On eu n coupé deux, devant le cordonnier,
Oh! notre homme, d'abord, s’est fait un peu prier,
Mais l'argent à parlé, devant qui tout cœur sombre ;
Enani du progrès, il a vendu son ombre.
ans mon Village, on veut avoirl'air citudin,

St dans tout genre, on doit bien être dans le train.
Des beaux-arts de la ville, on apprend les rubriques ;
Ne parlozs plus de bois, il faut bâtir en briques.
Dans l'angle dutrottoir, on veut avoir pignon.
D'un aspect de cilé, celu donne opinion,
Chacun à son bicycle. Onles compte par file.
On va voir au printemps, un grand automobile,
Près du enloribère, on Îit les grands journaux,
D'un ealon à l'autre, on tapote les pianos.
Mongleur le Curé mémo est dans le nouveau code.
Et parle de porter sa soutane à la mode,
Devant le vieux damier, mes rentiers restont secs :
Préferant, disent-ils, ne jouer qu'aux échecs.
Même les conseillers ne font plus de colères
Et passent tout leur tensps à s6 voter des salaires.
Chervillage, on di vrend tes arbres et ton ciel
Et déid ton vieux cœur est plus matériel.

J. J. GRIGNON,

BAXTER
Le public semble avoir assez mal acceuilli l’élargis-

sement de Baxter. Il a tort.
Quoique de bien loin le moins coupable dans cctte

malheureuse affaire de la Banque Ville-Marie, Baxter

a Été condamné alors que queiques-uns de scs

complices jouissent de la liberté,

C'est que les autorités manquaient de preuve contre
eux ct que le public frustré demandait à hauts cris que

justice fut faite. Il'fallait un bouc émissaire, un
homme dont la réputation, à tort ou a raison, étair

déjà compromise, et l'on apaisa la foule avec la con-

damnation de Baxter, comme on apaise un enfant qui

pleure, avec un hochet. Il s’est vu condamner sur le

«Émoignage d'une infâme canaille, un délateur quil'en-
fonça dans le bourbier, pour en mieux sortir, lui. La

preuve fournie par ce misérable, est le seul point sur
lequel ait pu s'appuyer la Couronne pour convaincre

l’accusé.
Certes aprés l’exemple des malfaiteurs impunis de

la Banque du Peuple,les volés avaient raison de sc
montrer exigeants.

Nous comprenone aussi leur indignation maintc-

nant, carils se figurent que, cette fois comme dans
l'affaire Shortis, l'or y est pour quelque chose.

J. J- Baxter a obtenu sa liberté provisoire et condi-
tionnelle, en vertu d'uneloi de 1899 permettant d’élar-
gir tout prisonnier que les médecins auront jugé atteint

d'une maladie mortelle à sa dernière période. Bien
d'autres, avant Baxter, ont bénéficié de cet amen-

-dement aux lois pénitentiaires.  Ccs forçats avaient
été condamnés pour différents délits : vol, agression

nocturne, cambriolage, faux, ctc., ct appartenaient aux
classes les plus humbles de la société, Le cas pré-

sent n'est donc pas un cas exceptionnel.

Notre journal est un journal populaire. Le public
se rappelle certes avec quelle franchise et quelle indi-

gnation, parfois au péril même de notre liberté,
nous avons plaidé l'éternelle cause dutravailleur et du

pauvre. Nous sommes heureux de pouvoir montrer
aujourd’hui, en approuvant la grâce de Baxter, que
notre but n’était pas d'augmenter la vente du numéro

en flagornant les multitudes, mais de réclamer la jus-
‘tice pour tous,

La répression des délits est basée sur l'expérience
-des siècles. La Justice cst humaine. Elie a sondé
la profondeur des gouffres où peut descendre l'âme;

son but n’est pas de torturer les criminels, mais de les
punir, et surtout de les mettre dans l'impuissance de
-Auire davantage.

Applaudissons donc, chaque fois que sera appliquée

-cette loi si humanitaire ct si profondément philosophi.
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-que de 1899.

Le delit dont fut accusé Baxter donne à la Justice
-lo droit d'emprisonner et non'celui detuer. Lecteurs,
»Ce n'est pas devantl'argent que les portes du bagne se

sont ouvertes, c'est devant la Mort. Et, devant
elle, votreindignation doit désarmer. ° Il appartiendra
tbientôt àun autretribunaldetoutremettre en place,-

Charles GILL..."
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ENFIN ?
La compagnie destraimways s’est décidée a soumettre

à l’étude un nouveaufilet protecteur. Il était en effet
urgent de remplacer l'espèce d'instrument de mort qui,
jusqu'ici, étail censé protéger les gens. La digne Co,
prise d'un remords tardif, dnigne enfin respecterl'éxis-
tonco des Montréalais. Mieux vaut tard que jamais !
Magnanimes directeurs, du fond de leurs tombes, vos
écrasés vous Lbénissent.

 

COMMERCE DE BAISERS
On nous écrit qu'à Snint-JFean-Baptiste, comté de

Rouville, on a été témoin ces jours derniers, à : com-
merce qui se pratique rarement au grand jour : le tra-
fic des baisers.

 

La cliose s'est passée à un bazar de paroisse organisé
au bénéfice d'une bonne œuvre.Partant du principeque
“la fin justifie les moyens”, une zélatrice, dans l’ex-
cellent but d'augmenter In recette, a offert à tous,
jeunes et vieux, benux et Iaids, des baisers à prix fixe.
Lu zélatrice éluit jolie, et, le fonds étant inépuisable,
il y avait lieu de croiro que son ingénieuse innovation
rapporterait gros, mais il paraît que le public n'a
répondu qu'avec beaucoup de modération à lu galante
invitation.
Si cette -zélatrice a un mari, nous serions curieux de

savoir quel accueil elle à reçu delui, lorsque, uprès une
longue soirée passée ait bazar, elle venlra, les lèvres
encore toutes chaudes de caresses payées,

La

 

Reforme de
l'Enseignement Classique

11 se prépare au Conseil supérieur de lInstruetion
Publique en France, d'importentes et utiles réformes
que nous croyons devoir signaler À ceux qu'intéressent
le progrès et l'avancement des études dans la vicille
province française de Québec.
Ainsi à partir de la seconde, l y aurait une trifuren-

tion intérieure. Los classes principales, français, Jatin,
histoire, resteraient communes à tous. Quelques heu-
res de grce seraient remplacées, pour les uns, par des
cours complémentaires de sciences, pourles autres, par
des cours complémentaires de langues vivantes,
On veut aussi simplifier les prograanmes, en retran-

cherles deux tlers des matières de façon àles rendre
sensés cb pantiques.
A la culture extensive et superficielle, on vent guhs-

tituer une culture intensive et plas profonde ? Non
mudta, sed multueni legenduan cal.

SL, Alfred Fouillée, l'auteur des ‘Etudes Classiques
et de la démorrati-", demande à ce que dans cet
ensomble de réformes on nu donne pus trop d'iniportan-
ce nu ‘grec.
Le gree n'est plus qu une admirable langue d'érudits,

qui:a perdu doptiis un demi-siècle toute sa faveur édu-
cative et mêmeinstructive. I inspire aux générations
actuelles uno répulsion invincible, fondéo sur le senti-
ment d'une profonde et irrémédinble inutilité. “Tout
branle avec le temips ”, dit Pascal ; les études grecques
ont tellement branlé qu’elles ent croulé. Les hellénis-
tes {quorum pars puere fui) sauvont prendre laur
parti des inévitables changements qu’amdnent le cours
des choses et ln vie mouvante des sociétés. Descactes
se moqunit de Christine qui prenait des leçons de grec
et il ini déclarait que, “depuis l'âge de raison”, il avait
renoncé à perdre son temps.
Chez nous, on bourre nes jeunes collégiens de ver-

sions grecques, de thèmes grec#, onen est encore aux
pregrannmnes surcharges et baiestes,
Que uo cherche-t-on à imiter ce qui se faiten France,

quo nu cherche-t-on à medeiriiet en à rendre plus
pratique l’enscignente > b classique dis notre province ?
Nos jeunes gens qui se dæchrent aux professions

Jvérales e”t moins Levin de 2.0 stde latin que de
français et d'anglais, que d'Histoire et d'économie po-
lisique, que d'entrainement littéraire, que d'avithmé-
tique et do cot:noissances: pr ciques ?

Si les évêques cb les suportsors de collège voulaient
eculement Leodre In mun yea esprits dirigeants ct
progressifs duns l’éléinent nique, quelles utiles et sages
réformes l’on pourrait accomplir !

Henri COLBERT

   

 

  

Hveu Singulier

 

Dans son rapport anruel & ln Société de Colonisa-
tion, M. Carnfel n faitle singulier aveu qui suit :

de plns
colons. '

Mais qu'est-co que cela veut donc dire? Les deux
tiers de In province de Québec sont encore inhabités et
cependant il reste À poine un peu de terrain pour les
colons qui sc présentent.
Mais s'il en est ainsi pourquoi le gouvernement do

Québec envoit-il des agents faire des condoléances
aux Etats-Unis? Pourquoi avoir envoyé M. Brisson
en France? Pourquoi tant nous parler do colonisa-
tion ?

Il y a du mystère là-dedans.
Qui nous expliquera comment il se fait que les tor-

rains de colonisation so font rares et qu'il est do plus
en plus difficile d'accommoder lea nouveaux colons ?
Voilà le sujet d’une enquéte eb d'un beau débat pour

1e Parlement de Québec.

en plus difficile d’accommoder les nouveaux
.
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Le rejoindront-ils ?

 

Le Prix du Sang
Deux volontairos OCanadiens-français retour du

Transvaal ont subi une bien humiliante épreuve. quand
les soldats d'Afrique arrivèrent à Québvec* Pour uno
eccadille commise au cours de la traversée. le culonel

Biter n fait escorter ces d-ux militaires par quatre
réguliers do la garnison bayoimetto au fusil, À travers
les rues do Québoe, du débarqu ndère à In citadotle,
Le colonel Otter est plus dangezcex pour les Cana-

diens, ses soldats, que pour les Boers.
Dans tous les cas, ce n'était pas lo moyen do donner

du rolief à cette mascarade qu'on a voulu nous fairo
gober pour une marche triomphale. Nous savons co
ue c'est qu'une marche triomphale : l'histoire de

France, ue chacun de nous s’est fait un devoir sacré
d'apprendre, en parle àcnaquo page. Jamais, aux
lendemains glorieux, aucun triomphateur n’a imposé
une hurniliation publique à des combattants.
Pour un homme decœur, il est plus dur de passer

ainsi par les rues de sa ville, escortd comnio un fuyard
ou un lâcho entre quatre bayonnottes, au milicu des
buées de ses compatriotes qui ignorent la peccadille
ayant motivé sa condamnation, il est plus dur de subir
taut cela que d'affronter los balles onnemies ou braver
le faim dans les plaines d'Afrique.
Canadiens ! quand on vous premattra mer et monde
ur vous enrôler, remember he Maine, rapuslez-vous

  
:

s deux prisonniers Québecquois, remender Ottor |5
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‘ Les terrains commencent à se fuiro rares et il esticorde d'une
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M. LEBEUR
M. Lebœuf n'aura done jamais de tact, il sora tou-

jours cassant, autoritaire, violent.
Ses meilleurs amis crurent Un jour que son élection

comnie échevin l’amènerait à avoir Ce lu modération,
de la réflexion, de l’entregent, mais la présidence de là
comission de police parait lui avoir plutôt tourné la
tête qu'équilibré ses esprits.
M. Lebeuf sc croit-il inamovible À l'hôtel de ville.

Qu'il se détrempe. De plus forts que hui ont été battus.
De plus sympathiques que lui ont été écrasés.
Nous regr” ons siucèrement que M. LeBolL se laisso

aller de tem) - en ternps à des emportements sans de
à des accès de culère, à des manques de dignité. Oo
tempérament-là ne convient pas à lu situation qu’il oc-
cupe.
Nous prions M. LeBouf, pour qui nous avons do l’es-

time, de bicn senger qu'il n'est pas prudent de jouer du”
tsar en notre pays démocratique, en notre époquo do
régisne res sonsable.

S'il tient à se l'uiro donner une bonne raclée aux pro:
chaines élections innuicipales, il n’a qu'à continuêf Acs
coups de tite, ses imfétuosités, ses pétarades.
Son entrevue d'hier au Herald a fait las Spaules à

tout Ie monde.

,

—————

LES ATTAQUES NOCTURNES

 

Une chanson de café-concert dit en refrain: “On
n’entend parler que de malheurs !” On pourrait dire
qu’on n'entend parler que d'attaques nocturnes à Mont-
réal. Il devient de plus en plus dangeiuux de circuler
dans les rues la nuit, surtout en ce moment où les 0s-
carpes ont presque seize heures de ténèbres à leur die-
position. La police ne enit que faire ; ou bien, elle eât
mal dressée ou insuffisumment dirigée. Quelle qu’en
soit Ja cause, nous sommes en présence d'une situntion
qu'il ne serait que temps d'enrayer.
Par une aberration inexplicable, nul n’y prend garde,

de ceux qui ont charge de ia sécurité publique. Lear
sérénité reste parfaite. Si le public se plaint, on ié
laisse se plaindre, parce que l'on se sent lucapable de
mieux fuite ou que l’on manque du courage nécessaire
pour chercher les moyens propres à modifier cet état de
choses.
Alors a quoi bon rééditer toujours lu même his-

Loire, c'est qu'aunesituation exceptionnellerient grave,
il faudrait un remède également exceptionnel. Les
quelques derniers jours qui viennent de se passer font
lu formidable preuve de l'impossibilité croissante d’une
lutte efficace contre In tourbe de bandits qui nous me-
uncent, et dont l'impunité relative décuple l'audace.
Cela ne peut pas durer ainsi! Tel est le cri général.
En uttendant, la hideuse engeance des souteneurz et
des repris de justice, — la plupart du temps, c’est une
double incarnation dans le nième individu, — fait ln
tache d'huile, — ouplutôt ja tache de sang, — ot Mont-
réal est de plus on plus à sa discrétion. C'est du propra !

Emile MONJEAU

SAUVAGERIE
— Plusieurs journaux de Londres publient une lettre

datée de Ieldelherg ou Transvavd, cb qui projette une
lueursinistre suv 25 conduite des sutoritds militaires
angiaises dans. tte vetite ville,

Si, par exemple, je propristairo d'une maisoncat resté
avec Hun CONNIOo, ON Tail enlever tous les meubles de
In maison et où laisse les femmes ct les enfants
dans une demeure vide Les meublea sont ensuite
vendus, et comtue les habitants hollandais n'ent rlus
d'argent, ce sont les Coolics et les Cafres qui s’en ren-
dent acquéreurs pour quelques soits.
Un avertitsement de la vente est affiché À la porte,

annonçant que lu veute à lieu parce que le propriétai-
re tient encors 1% campagne et ne dépose pas les armes.
En oùuise, on n° Lermeb pas aux feimaes ct enfants
dont on vend ainsi les meubles d'aller sa loger ailleurs.

Si nous nous plaignons, continue la lettre, de ne pas
recevoir assez de nourriture, on nous répond qu'il faut
que les femmics et les enfants des Bocrs qui combattent
encore souffrent de la faim, afln gue lears maris et
leurs frères se voient forcés de déposer Jes avmies. Los
femmes qui travaillent aux champs s°ht amendes dans
ln ville sans qu’on leur permette de rentrer chez elles
chercher des vêtements de rechange. Malgr® tout, les
femmes montrens une entidre résignation dans ces cir-
conztances tervibles et ne laissent pas aller au déecomon.-
wesnent, Eller paraisszent détermindes énergiquement
tout > ‘pporter.
Kitchener alfime les mères et les enfants,
C'est de In sui:vagerie !

 

 

dévidément vouloir les rétorures 5
roses que vous appelez de vos vœux.
Jo continue à croire que si, quelque-

fois, le divorce a été rendu trop difficile.
ou méme regrettablement impossible, «
— par Uinfirmite des juges plussouvent

P
i que parcelle des lois — il à été rendu,

dans l'innmiense majorité des cas, beau-
coup trop aisé, et qu'itsi il a contribué J}
beaucoup à abnisser In notion du niun- G
riage, où bientôt personue ne s’engage-
ra plus avec cette foi dans l'éternité de v
l'amouret dans la perpétuité de la vie
commune, qui en faisant toute Ja gran-
dour,  NAià l'essni coûte si pou ct en-CONTE

L'EMPRUNT |
Le refcrendum sur l'emprunt de deux millions sera

fixé pour mars prochain.
Les échovins anglais ont obtenn de la faiblesse des

échovins françuis que les propriftaires aurzient à s0
prononcer surces emprunt noñn-en bloc, mais par
rubriques. ’
Ainsi il faudra voter à l'effet d'approuver et d'autori-

ser un emprunt pour les trottoirs, Un cimprunt pourlo
marchs Bonsccours, un emprunt pourl'hôpital civique,
un mprunt pour les chemins, otc.
On à ninai arrangé l'affaire do façon à permettre aux

Anglais de tuer lo projet d'agrandissement du marché
Bonsecours.
Oe monde de scrutin a été suggéré et inventé par M.

Ames dont lu roublardise s'exerce impunément à
l'hotel de ville.
Nous nttirons l'attention particulière des ouvriers

sur le fait que les échevins persistont à nu pas vouloir
affecter un sou pour la création d'une grande Maison
des panvres.
Les ouvriors ont tort de restor indifférents A cetto

question d'emprunt; s'ils voulaient vonmencer un
peu. d'agitation ils forceraient les échovins à faire
quelque chose pour les classes miséreuses.

Tear GAMELIN

Sinbad sora

—

M. Alph. Turcotte

M. Alphonse Turcotte viont d'être appelé à rempla-
cer M. Obarles Chaput dans le bureau de Zirection de
1a Banga .t Hochelaga.
Sans vouloir déprécier les mérites doe M. Chaput, il

convient de diro que la banque a tout à gagner à ce
changement.
M. Turcotte e5c aujourd'hui un de nos compatriotes

en vue da:s “emonde do Ja finance et des affaires ;
c'est uu homo à l'esprit pratique, ouvert, au bon sens
vigoureux, à l'expérience précieuse, Il'est à la tête
d’itu jolte fortune qu’il à conquise par sa prudence et

 

 

son s *voir on affcires.
‘dlicitations sincéres à M. Tursotte. st à la banque 

Vous auriez du renverser
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le moteur!

— On renverse c’qu’on peut ! Va te coucher!
  

ECHOS
Notre cat .—Les Docteurs Pelletier et Laberge

s'élèvent fortement contre l'incurie des échevins qui
font In sourde oreille quand on leurparle de l’impureté
àe l'eau. Voyons, pères conscrits, donnez donc à la
eVille de Montréal pourses étrennes une eau potable.

urnd on pense qu'un bactériologiste à trouvé par
chaque centimètre cube do notre eau 8.000 bacteries
au milieu desquelles les microbes de la scarlatine ot de
la thyphoïde se prélassent.

1 leur a glissé entre les pattes.
 

Le tribunal, déjà si attentif aux détail de
la toilette l'Eminine, devient justement intrigué lors-
qu'il d'agit, non plus de l’euveloppe, mais du contenu.
C'est ainsi qu'avant-hiex deux jeunes et gentilles actri-
cottes se plaignaient d'avoir été victimes d’un accident
de voiture ct d'avoir ninsi éprosé un sensible dom ma-
ge. Lt les photographies des mmignonnes plsignantes
furent montrées aux magistrats. Alors ces hommes
concciencieux 1ésolurent de ne pas rendre la justice à
ju légei Et ils ont ordonné anssitôt la comparution
des ‘’ortrnaux” en chambre du conseil. La, au moins,
ils pourront cn toutes connaissance de cause, décider
si les jolies voyngeuses ont été endommingées.
La justice à quelquefois de ces terribjes obligations

auxquélles les juges so soumeltent d'autant plus volon-
tiers qu’elles sont particulièrement douces à remplir.

Un artiste françals.— M. Marc Antigna cat
duns nos murs depuis quinze jours. M. Antigna cst de
l’école des Boutet de Monvel et des Benjamin Constant,
et, depuis sopt ou huil ans, expose régulièrement au
Sulon de Paris. Il nocomprgne en Amérique notre
compatriots Henri Beau qu’il a connu à Montigny sur
Loing, centre artistique de toute tue nouvelle pleïade.
De tout temps, Montigny sur Loing fut une sorte de
pélérinage pour nos artistes Canadiens, car la France
n'offre non soulement aux élèves les lumières de sos
hones do génie, mais encore le charme pittoresque
de ses horisons.

Si M. Antigna freéquentn les paysagistes de Monti-
guy, co n'est pas qu’il se cestinât jui-môme au paÿea-
go, mais, portratislo déjà distingué, amoureux de la
lumière. il y étudia lo portrait traité par la méthode
nouvelle di plein air,innugurce par Bastien Lepage, loin

, des éclair:gus louches des ateliers dos villes ct des effets
e bitume. Attendez plutôt l'exposition nos o:uvres
e M, Antigna ; clles sont plus éloquentes quo nous,

Une deplorable aventure catarrivée, la se-
maine dernière, aux chantiers du Maine, sur la Chase
Stream. Des catholiques et des protestants en sont
venus aux prises nu sujetd'une querelle de religion.
Los guerres de religion ont assez chsanglanté les siè-

cles, Puissent-clles cesser !
Dans tous les cas, il n'uppartiont pas à des ouvriers
ui sont unis par la grande fraternité de la servitude

de les faire renaître.
Que des inléressés les suscitent et en profitent, nous

lo comprenons et nous ies condamnons, mais, au nom
de la justico universelle, ouvriers qui êtes des chrétiens,
aimez vo:s les uns les autres! rappelez vous les paroles
de Jésus-Ohrist,

M.Pa)/micri, nasso du théatre de ia Renaissance
au théatro National Français. Nous félicitons l'admi-
nistration qui a su reconnaître les talents du comédien
qui a pris pour nom do gnarre : Palimieri. Oo nom :nns-
que un ancien étudiant en droit ayant abandonné les
aridités du Code et srs ambitions poursuivre la voir où
son goût et de brillantes aptitudes naturelles l'atti-
raieut,
M. Palmieri occupe le premier rang parmi nos jeunes

compatriotes qui ont voulu faire du théatre, sur quel-
que scène que co soit.
A plusieurs roprises, ‘Les Débats” ont ou l'occasion

dr rendre hommage à son mérite. Depuis, M. Palmieri
à grandi dans l’art ot dons notre estime. Entro tant
de faux artistes qui trafuent leurs savates et lours
phrases sur nos scènes, nous recommandons au public
éclairé le jou si délicat ot si intelligent do cet artiste
d'avenir qu'est M. Palmicsi.

Le proces Chamberlain.—Les journaux
do Londres annoncent que le procès en diffamation
intenté par M. Arthur Ohamberlain au MorningLeuder
ser” jugé par la cour d'assises de Birmingham au com-
1uvn£ament du mois de mars prochain.
M. Obamberlain a choisi pour soutenir sa cause MM.

Gill, Mathows et Olarke, les trois plus célèbres avocats is hommes.d'Hochelaga qui sait s'ontourer de

d’Angleterte.
11 est pormis d’être quelque peu étonné de voir figurer

M. Olarke parmi lesd fensours de M. Arthur Opamber-
lain, ei l'on »¢ cappelle que 1 ministre des co ques a
naguère quali:'é‘cet avocat de te, parce qu'il agute-
naît In cause di: Boërs. Comme on le voit M. Olarke
n’a pas de rancid®., “ - s,;
Le Xarning leader aura: ponr défenseur M. Lewis,

qui se choisira plusieurs adjoints. -
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Mittic Marshall.—11 y a quelque temps, on
lisait dans une feuille américaine la note que voici :

« Mittie Marshall, ayuntété grattée a fond, repejpto
et munie de nouvelles chaudières, fera prochainement
le services comme Latoau-poste surle lac”.

Il s'agissait d’un bateau. Mais ce bateau portait le
nom d'une jeune miss qui n’avait pas été consultée eb
n'avait nullement autorisé lu chose.

Peut-être, si vous étiez une demoiselle à marier,
auriez-vous protesté comme miss Mittie, qui fit appel
aux juges de son pays.

Il n'est pas flatteur, en cffet, quand on cherche un
mari, d'entendre dire qu'on vient d'être “grattée à forid
el repeinte”.
Les juges américains ont estimé que cela valait 500

dollars de dommages-interêts.
C'est nutant pour grossir la dot do miss Mitlic.

Le cheval-coasal.— Il n’y eut pas que l'em-
pereur Caligula qui eut l’idée baroque de faire aon che-
val consul, Le peuple l-ançals ou Ju moins une nota-
blo partie de ce grand _ .aple epiritucl, faillit en user
de la mêine façon, où presque, à l'égard du cheval du
général Boulanger. Ce fameux chevai noir, “Tunis”,
vient de mourir. Ils’est dousement éfeint, moins triste
et moins désabusé que son maître, dans ln Gironde,
où, depuis ia mort du général, il vivait à sn guise ot
en villégiature. Encore un petit lunbeau de notre
histoire contemporaine, si ridiculement mouvemen-
tée, qui s’en va,
“Tunis” eut son ézoque de gloire. Les Nationalistes

d'alors l'acclamèrent, les chansonnie:s le présentaiont
en des versdithyrant ques au public des cafés-concerts
et les femmnes à la modele couvrirent de fleurs. Ifaut,
du reste, reconnaître que sans cet élégant et noir cour-
sier, le général Boulanger n’aût peut-être pas atteint lp
mémo somme d'enthousinsme et de popularité. C'était
avant tout un ‘“‘poseur” un homme a photographies,
ct pour ces manifestations d'ordre esthétiquo, !< frin-
gant “Tunis” était tout indiqué. ‘

Une bonne fourchette.—On snit que l'em-
pereur allemand est ce qu’on appelle ‘‘une bonne four-
chette”; il aime les plats solides ot copieux.

Il y a quolque temps, il fut invité à présider un ban-
quot de végétariens. Guillaume II goûta A fout et, à
la fin du repas, dans le toast obligatoire, dit :

“Messieurs, tous Jes plats auxquels j'ai touché étaient
délicieusement préparés. Je voudraïs en manger tous
les jours de pareils, mais.....avec un peu de viando au-
our,”
Dureste, les végétariens anraient dû se rappeler un

mot prononcé par le kniser, lors de son dernier voyage
en Angleterre, où il fut l'hôte du comte do Lonsdn 0 3
‘“J'attribue, dit-il, la grandeur de l’Aliemagneà trois
choses : au bœuf, à In bière et à Bismark. Voilà les
trois éléments qui ont créé l'Empire germanique.” ,og

Numero tnique.—S'il cst des journaux à
grand tirage, il est aussi des journaux qui ne titent
u'à un exemplaire unique. Ce sont les journaux quo

lisent l'emporcur de Russie et l'empereur d'Allemagne.
Le journal de Guillaume II ost rédigé par deux sècré-

taires, dont l'emploi consiste à découper dans les Gà-
zettes du monde entier, les passages concernant la pè-
litiquo ct les évènements. Ce journal paraît environ
deux houres après l'arrivéo des grands quotidions 11
est remis directement à l'empereur qui, après l'avair
parcouru ct aunoté,le fait déposer dans sa bibliothè-
que.

LUNDI PROCHAIN, l'ancion Théâtre Klondike
deviendra le Théatre Deiville,
Montréal, aura une scène française de plus. La di-

rection s’attachera surtout à + Faire roprésenter des
comédies et dos opérettes.
Nouslui soulaitons succès sur toute In ligue et nous

serons heuroux de tenir nos lectours au courant des
faits ut gestes de cotte nouvelle scèue française.

EN ANGLETERRE comme cn Franco, plus encore
eut-être, il est des libertés qui sont sévèrementjugées
ans un certain monde, celu ‘des moyennes et petites

fortunes, alors que dans un autre, celui de l’aristocra-
tic, ces licences paraissent naturelles, en tout cas sont
permises,
L'exemplo est d’autrnt plus frappant qu’il porte sur

la culotte, cet objet indispensable. qu’une anglaise qui
se respecte ne peut considérer ni même nonnnet sans

ir. £l s’agit là, bien entendu, des “misses” de la
urgcojsie. venant aux grandes damcs, collos qui sa

vrent aux joics bruyantes des s ris, elles ont-bien
d’autres choses à penser. Ce qu’elles veulont surtout
c’est ne âtre gûnées dans leurs gracieux mouve-
ments. Et alors, pour mieux suivre lez chasses ay
renard, ces amazones de la haute ont aLaudonné là
sello classique :elles chevauchent maintenant à cali-
fourchon comme les écenyères hippodromes, qui fo
ntpourtantél ‘‘ghocking ” à leurs concitoyun es.
Quand on veut bien monter À cheval, no fi btpas

trop I'dtre sur les principes. !
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“ Notes d’Ari
Le dernier concert sacré au théatre

* Her Mnjesty's ” a été de tout premier
ordie. Grand succès pour M, Jos.
Saucier, miss Vertue et le quatuor De
Seve. .
Comme toujours M. De Seve à soulevé
son auditoire. Il nous a fait plaisir
d'entendre notre populaire violoncel
liste M, J. B, Dubois, et il est a espérer

que l'administration des concerts sa-
Crés l'engagera de nouveau.
M. Dubois a joué avec son charme hn-
bituel une fantaisie sur Cartuen, Une
Charmante pièces de Grunfeld et la

 

Berceuse de Jéhin-Prume. ièce à grand spectacle de MM. Jules triotisur à elle c'est sa fidélité en De bons remedes pre- BAS PRIX — SERVICE EXCELLENT Cecue db 4 spectacle : + |nour. arcs par un homme d'expéri-
x Mary et Georges Grisier, qui a fait Et eu cri du cœur, poussé par une P I pe

Ln fête de Noël a comme toujours été
brillammient célébrée dans nos ditré-
rentes églises. Malheureusement l'ub-
sence d'orchestre a été unanimement
regrettée. Nous espérons que nosau-
thorités reviendront sur une décission,
Qui vraiment a aucune raison d'être et
Qui est en plus anti-artistique,

Aux ‘* soirées de famille ” grand suc-
cès pour les ‘* Forgeron de Chateau-
don”, La troupe s'est surpazsée et
nous devons nus sincères filicitations

 

NOS SCENES THECATRALES

Theatre National Francais
le beau drame de d'Ennery, Les

Fiances d'Albano, à été un graud suc-
cds an ‘* Théâtre National ".
A chaque représentation l’auilitoire

a applaudi les principaux inteeprètes
de la pièce. MM, Petitjean, Bouzelli,
Davust, Filion, qui, pour ses débuts a,
dans un rôle de père noble, arraché
bien des larmes ; Mlle Bérangère,Mine
Maurini, MM. Labelle, Marion, Hamel,
Ducastel, Leurs et Maurini.
Aujourd'hui, dernières représenta-

tions des Fiaaces d'Aibano.
La semaine prochaine, Le Regiment,

courir tant Paris à l'Ambigu et qui re-
trouvera ici sun immense suceds d'ou-
tre-mer.
Débuterout dans Le Régiment. Mme

dela Sablounière ct MM. Palmiéri et
Godeau, artistes souvent appkudis
dans d'autres théâtres et dont lu répu-
tation n'est plus à faire. Ce sont là de
précieuses acquisitions pour In troupe,
excellente déjà, du théâtre National,

dans cette pièce, ce qui fourniru aux
comédiens des Soirées de Famille l'oc-
cosion de paraître au complet.

A l'Eldorado

 

LES DEBATS, 30 DECEMBRE 1900

CHRONIQUE
(Pour les DEBAIS)
 

Jeudi soir.
Je viens d'entendre jouer lo “For

geron de Chateaudun” nu Monument
National où les Soirées de Famille
attirent. lc publie qui a quelque souci
d'encourager les ciforts faits pour
apprendre à Montréal quelques-unes
des choses d'art qui font li gloire de
notre chère France.
De cette pièce je nie souviens des

très jolies paroles de Suzanne ckunant
qu'une femme met l'amour au-dessus
du patriotismie on plutôt queson pa-

Française en faveur d'un Allemand,
m'a rappelé,toute Ja doctrine socinlisto
si éloguemment préchée par le grand
apôtre qu'est Jean Jaurès.
A l'exemple du divin Nazaréen, des

fempies ont souvent répété, aux hom-
mes, les principes de cette religion
d'humanité qui sera la peusée univers
selleet lu politique internationale de

tous ceux qui onl subi Le raison du plus
fort comme dans cellede tous ceux qui
ont souffert, relevent l'individu dans In
suciété.
Par leurs actes magnifiques, les So-

RICHARD, Photographe

1729, Sainte-Qatheriné
DIPLOME D'HONNEUR A

L’EXPOSITION DE PARIS

rgoo

(Hospice GamclIn)

Photographies wouvelles dernière-
ment reçues de Paris, Londres et Alle-
magne,
Prix modérés à l'uccasion de Noël et

dujour de l'An.

 

ence ne peuvent que faire du
bien aux malades.
Ces conditions se trouvent à la
Pharmacie DEnERS

2153, rue Notre-Dame
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MM.

Dupuis & Frères 1571 à 1559 Ste-Catheriue

Dufort & Frères, rus Saint-Laurent.

Gilbert Labouté, rue Saluto-Catherine

Paquette £ Frères, rue Saint-Laurent

F. Lapointe, rue Salute-Catherine.
Rod. Cacrière, 14f¢, rue Sainte-Catherli ee

+ 1 è Alexis Robert, Saint-Laurent T TS or
- x ; . “ eli B . i . ‘Tucatre Elilorado, 222 Cadicux i

= Madame Nozière du théatre Natio- Soirees de Famille Aaloe(Canadienre L.-C. de TONNANCOUR - National Français 1435 Stc-Catherine OUS LES SOIRS A 8.15 HRS.
= nal français prend un repos mérité de Les Suirées de Famille nous donne: | de France et d’ Allemagne qui de leur M lonkyke14 ;, TINE : i i( ‘An’ i: | françuis pre ‘epos erie Ce s : s c : : qui de leur = »  Klonkyke 1400 “ MA ES : Lundi, Mardi (Jour de l'An

quinzejours.rtoneFovols ront, jeudi prochain, 3 janvier, d Trois travail incessant, de leurs effortspers Marchand Tailleur +  Kmpiro ‘#73 “ J di S J D )» Mercredi,re he Can teres ow femmes pour un tuari”, œuvre de Gre- sévérants et continus daus leur labeur ft e » Grand Central 127 Commissaires eudi amedi et imanche.
2 aoe lesquels elles obtient tant de sue- put-Dancourt, un des auteurs contem-| colossal pour faire comprendre une idée 8, Cote Saint-Lambert »  Jubilee 139 “ ! :: ces. porains les plus en vogue, neuve dans sa vulgarisation mais vioil- MONTREAL Atlantic Garden 37 St Laurent -

o> te Les personnages sont nombreux le comme iv monde dans la pensée de +  Mob'e Musie Mall 1270
…  Vuropcen House 125 Commicaaires

Musce Fden 200 St-Laurent

Hotel Stanielgs Arbour, 121 St Laurent

Philéas Millure, 319 " 
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® Théatre ESarional Français =
ENTREE PRINCIPAL : 1440, STE-CATHERINE

Téléphone Bell : Bst 1736 Féléphono des Marchands : 520

 

AUJOURD'HUI :

“ Les Fiances d’Albar:c ”

Semaine commencant lundi le 31 decembre 1900 ;

“ LE REGIMENT ”
Grand drame en 5 actes par Jules Mary et Georges Grister

PRIX POPULAIRES :

Semaine Dimanche 

 

 

  
. ; . . . . Steeve Richard, 213 … Qe 4 3 att en *

a tous les artistes de lu vaillunte petite | rogramme offert cette semaine Clalistes proclament non seulement La consomption guerie radien- |; Walter Martin, #0 ; ,Ç SOIREES : 10, 20, 25, 30 cts. A DIMANCHE (Matinees et Soirees)
scène canadienne-française, H. Du- aux abitués de ve théâtre à été un PUR des gardes nutis surtout par des lement par an procede nouveau, » Herb Fuerst, 8 “ MATINEES : 2 IN -
breuil a joué le rôle du forgeson avec égal. La soirée de gula surtout à ob Manifestations que tous les hommes Consultations gratuites chez Demis Frères O1s  . ATINEES : 10, I5, 25 cts. 10, 20, 30, 40 ts.
un taleut vrais et bien ment. ; tenn un grand eet sont véritablement frères, + Frank Lachapelle, 1857 Ste-Cathering °: La seinaine prochaine les ‘* soirées Les Cloches de Corneille, 1 chef Millerand, ministre de France, esprit M. Z. Brabant, wo Chas-A. Dan los. 1853 . En préparation : ** MAREE-JEANARE ™

5 de familles donnera, Marié trois fois | d'œuvre de Planquette a betest bien OUVert, socialiste apôtre des larges > . ; © Vlz. Fortiu, 1206 Nn i
,‘ malgrés lui ” cette pièce a obtenu un; enlevé par toute In tuonpe : Madame idées, qui seules peuvent faire le bon- 21H, rue Notre-Dame > FN. Sauvat, TG12 Notre-Dame TETEG

succès munstre à Paris. Clara Drrtigny et Mille Angèle Darey eur des peuples, :1 montré que les P, S—Si vous êtes maladede In poi- pe LR, Valliêres, Coit des rues Gach] of Mops ST = = a
+ ét MM. Darecv, ValhuLert, Aramini milleries des aristocratee ou des imbé- trine, si même votre ruédecin vous a ; ; save 1
*. er vc * ciles sont choses du vieux temps; ct, condamné, ne perdez pas l'espoir a- pl. Laro-que, coit des rucs Dututh et Stu.

a. Minx etes ‘on. ascension fait entrevoir un pro: vant d'avoir eu le conseilde M. Brabant br a ‘ ex
On annonce la nouvelle non could. Cetle semaine, on nous offre le 3e SOILel it entres os un pro- vante avoir eu te cousetide ai, SEE Geo Str ownekiBila rae Saïntr-Catherine = = A £ 6 any

mée de la mort du célèbre pianiste acte de Le Jour of le Nuit : une char- Chain :t bel avenir pour les sinceres E. Lepage «t Cie, coin des rues St-Laureut et Ste- y ; a
Ignace Paderewsky: manto et nouvelle comédie ; Le Fille Vue idée résolument incomprise pen- - ! Catherine - -

- du Charpentier. Un programme spé- dantdes siècles ho it fronts | oe W.=J . WILSON ! Tetendrn, Gla & Cie, 1403 rae Ste-Catherine ; S . t 1 31 D ; 9 4 9
x x cial de concert a été préparé avec, Jeurd'hui, entiu admivée et triomphale 1 AL Ste Marie, 1409, Stetatherine | . ? < (

; ; n te Marthe Penk sou | au soleil de tous ceux qui pensent, de int Ir LL Arveser, © St Las : emalne commençant le ecemore : 00; . AVE … en tête, Mile Marthe Trémont, M. Sou ; rue Sain acques. Ls iTveyer. LaurentM. Guillaume Couture ayant demis- |; tous ceux qui comprennent y ¢ ' . :
. ;, ln situati le maitre de cha. lier, le nouveau baryton et M. Belval. ce i pre : Amyet, Leocoars ct Rarivièrs, 593 St-Laurent . >

sionne, Ja situation de Hilo: Ce cs ft l'eccasien du jour de l'an et des Muintenant que les peuples ont se. LA LIBRAIRIE DU PALAIS |.tte, Eve Ete. Ete. i Fille du Ch # ent: irpelle de notre cathédrale =e trouve à pois il y aura mardi et s li soirs, VOUÉ où secouent encore plus que ete Lu Ten À a a a A ieètre vacante ois, il y autre mardi et samedi soirs, © OU 05 A C0 Livres de droit. Factums. ENSEIGNES LUMINEUSES
être vacunie, deux soirées de gala. Mardi, on don- Jetunis les jougs qui en faisant des clio. . . sit : ! -
Je parlerai aujourd'hui, du théâtre | ner, enentier, Le Petit Duc et samedi, *e# et non des êtres libres pouvant, Une visite est sallicité De Ferarts Niro, coin Ste-Catbvrine et St-Laurent Comédie en 1 Acte, de Labiche

National Français, bien connu du pu- La Mascolte. Ces deux pièces attire- Pour le bonheur de leurs semblables, = he LR, Naridon, coiu des pus Machel et $t Dein .
blic, surtout dans li partie Fst de  ront un publie aussi nombreux et aussi Mettre en pratique le résultat de leurs : - De J. 0. Labreeque € Cie, rue Wolfe i
notre ville, ; | enthousitste que celui de mardi der- técoudes pensces, maintenant que line AREER ' Lite. Lie, Ete i 1
En realite, cette scene théâtrale na nicer. Ladirection de l’Eldorado niéri- dividu peut Salim duns i Saket, 5 ê ¢ Vi i Enfin tous! 3m rchande les plus importants du cen- ! (3e Acte

guère plus d’un an d'existence, cv qui te an plus haut dégré cet encournuge- entin les préjugés el ses attaches de tre du du ville. a
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genre la première place à Montréal, : la Raisonsouvertine surnageau-dessus | SAULT-AU=-RECOLE TTI Ï ) | ) Yt

È Ladirection se compose de M, Geor- —arme5e des croyances niives cl des préven- _— { - - | G i C - ] a
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Maurini, DuCastel, Leurs, Gravel,
Mmes Nozière, Emina Bouezelli, Mau-

rini, Miles Rhéa vi HBerangère.
À partir du premierjanvier, la trou-

pe sera augmentée et nous aurons le
pisir d'y entendre Mme Blanche de

Sablonnière et MM. Paluiéri et Go-
denu.
La figuration est bonne et les costu-

mes sont fournis par la maison Pon-
ton, ce qui veut dire beaucoup.
Au point de vue purement théâtral

le théâtre National Français est une
scène de famille. C'est le rendez-vous

fantins que leur font subir ceux qui.+
disent chargés de maintenir l'ordre
dans le patinoir:

Est-elle a la connaissance des diree-
teurs la façon cavaliere avec laquelle
un traite les abonnés de tout rang (ct
surtout ceux qui n'ont pas l'avantage
d'être amis des uctionnaires) 72, Nous
l'ignorons, mais il nous semble npos-
sible de croire que des artionnaires sé-
rieux, désireux d'assaver le succès
d'une entreprise qu'ils souti-nnent de
leurs deniers, puis=ent ordonner aleurs
employés une conduite aussi étran ge

voyons se lever toujours davantage le
soleil nouveau quidetusin seru éclatant |
pour Lous, aveuglera les rétrogrades et ,

istence meme des plus humbles de nos
frères,

+

Félicitons iv- juges intelligents qui

viennent, dans un procès engagé entre
deux éditeurs, de proclamer qu’on ne
s'empara pas Pupunément de la pro-
prictaire littéraire où artistique, Celà

dontles rayons splendidesdevrontl'ex-

i

|
|

(C.-devant du Theatre Francais)

ea vent.

VV. J. PROULXK
Notaire ct Commissaire

15, Saint-Jacques e’ 30-8t-Laurent tle soir
Tell Bell Mul, 200,

| ARGENT À PRET.R SUR HEYPOTHZQUE

MONTREAL

TEMSTRO+AISEESAPSW |

VMNLAVEACPENOEIDEPES |

L''enrte, Steak (avec patates frites)

15 cents ; Soupe aux huitres, 1) cents;

Piatés aux huitres, 10 cents.

: BO/SSONS, CIGARES.
CHAMPAGNE
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OPTICIEN SPECIALISTE

Boaumier
Médecin et Chirurzien

EN

EE

SAMEDL, 5 JANVIER
LA MASCOTTE, opera comique en 3 actes en entier)

Admission : 25c. Sieges reservees 35c,

Sieges de Loge, 5Oc. Loge entiere, $2.00
 

: 15 que celle tenue par le gérant et autre nous à fait savoir qu'il v avait uneloi “1c 1 ant 2A Ciradué ans Btats-Uni =
de toute notre hautesociété bourgeoi du Montagnard vis-à-vss des abonnés. protégeant in peuvette propriété lite Av IS aux Pharmaciens PONS RUE ETse. Les pièces qui s'y jouent sont d’une
moralité telle, qu'un père de famille
ne peut avoir objection d'y envoyer
ses enfants. J'ai assiesté à Un grand
nombre de représentutions et ais tou-
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a M. Louis Labelle qui sens être avé
peut-être considéré comuic les doyen
de noire scène nationale, c'est une des
figures les plus sympathique de noire
Théâtres français.

  

onnera la réalisation d'une nature
très artistique, Enfin Mad, Maurini
complète celte excellente troupe,

Il est incontestable que si je voulais
chercherla ‘- béle noire” il me serait
fecile de critiquer Cependunt cela
sertirait-il à quelque chose! Au con-
traire ul je crois qu'il vaut mirux don-
ner une purole d'encouragement à ces
artistes qui pour satisfaire le public se
ljvreut a un travail excessif, presqu’in-
croyuble.

Pour toutes espèces de catises -—el
quelquefois à défaut—un abonné se
voit menacé par Mr. le Gérant de la
coufiscation, de la suspension ou de
l'expulsion.

  

  

ambitieux de l'entretion de semblables
orphelinats,
Messieurs les actlonnair:s, nous ne

somines pas des enfants. encore moins
Ges malotrus,

contents et nous rirons de votre tizure
devaut le nombre de ceux qui feront
queue chez Mr. le Gérant pour soutirer
leurpetit capital
Méditez donc sur vos fautes passées

et Vous Votrez que dan, plusieurs cir-
constänces antérieures le Montaguard
s’est volontairement dans l'opinion pu-
bligue, Ayez un esprit plus large vis-
u-vis de vos abonnés ct le Montiguard
seru largement patronué par tots nus
compatriotes, au lieu de contribuer pau
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raire dont se noquen:, pourtaet les
jours, les propriétaires de nos quoti-
diens qui publient des articles ou des |
feuilletous volés à des journaux pari- ;
siens. |

 

 

| Afrique du Sud constatent que, en
depit«
en Luvope, le recrutement des nou-
Veaux corps qui doivent. rersplacer lus

quel emploi civil,
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cest jouée par deux contre deux
ou un contre tn, avec les meil-
leurs instruments. les joueurs
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Si vous voulez Être bien ser

| Fred, iN, £
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vanatudal

vis, allez chez Catudal, le rendez-
vous fashionable par exce'lence.|

| 88, Rue Saint-Jacques
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QUELQUES PRIX

Pour veus montrer te boit izntehe qu'offre ;

Ju maison GROTIHE à l'oceusion ;
du Jour de l'La

deurs du V'êuez nous voir,

Te plus grand assortiment de Chaînes de
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CHRONIQUE de L’'EYRANGER

L'EMPEREURETLEPRESIDENT
Uno dépêche adressée à un du nus

confitres des Pays-Bas assure que le
tsar recevra lo président Krüger, ‘Il
est difilvile de dire aujourd'hui si cette
inforsuntion est nuthontique. Maison
duit désirer qu'elle le soit, dans l’inté-
rêt des héroïques républiques sud-afri-
eines ot oussi daus l'intérêt de l’hon-
neur russe.
A Pheure woe oii les. journaux pu-

blient In compositinn de In coux d'ar-
bitrage de In Elaye, instituée sur l’ini-
tintive de Nicolas !F, il- serait étrange
ment deconcettant que Nicolas 11 refu-
sit d'entendre tout.au woius l’appel
qui lui est iulressé par le premier chef
d'état chez qui, depuis 1a réunion de lu
Conférence, ON ait apporté li guerre.
A vrai dire, on n prétendu que le

texto même des décisions prises à ln
Conférence, — où ne furent pas admis,
par suite. du veto de Angleterre,les
représentants, du Trunsvaul, — on a
réteudu que co texte ne permettait
bas de réclumer Parbitrage dans un
ronili£ où se trouvent engagée une
puissance non siguataire. La texte
n'est pas si précis. Cette exclusion æ
pu so ver duns la pensée de tels ou
tels oumtes au courant des inten-
tions de M. Ch:aumberlain, Us n’ont
point Os6 lu formuler nettement, de
elle sorte que le re£us du Foreign Offi-
ze est lo seul obstacle réel à Parbitra-
ge.
Mais encore ne fit-ce que pourdéter-

miner les responsabilités dans ce grand
crime de l'écrasement d'un peuple,
faut-il, pour que l'arbitraye soit refusé
qu'il ait été proposé,
M. de Bülow n déclaré au .teichstag

qu’il n'avait osé prendre cette initiati-
ve. Le souci de Ia grandeur a}lewan-
Ale ne lui a pas permis de se faire je ne
is pas. le soldat, minis l’avocat dudroit.
LI serait à souhaitor que Nicolas 11 ent
une autre conception de ln grandeur
russe.
Silk onles intéudts slaves sout dirace-

Lement engagés :en Finlande, eu Po-
logne, en Arménie, le farouche patrio-
tistne moscovite l'aveugle sur le cavac-
tère véritable des mesures qu'il prend,
des décrets qu'il signe, de In politique
qu'il suit, dans le conflit qui et aux
irises les hdros du Transvaal avec les
ormidables armées anglaises, Lu Russie
n'a aucun intérèt direct et l’empereur
R donc lu faculté d'agir suivant la jus-
Lice.

UNE GSEVE DE BOURRZAUX

 

Une gréve d'un nouveau genre vient
d'éclater à Canton, en Chine. Nous
voulons parlerde lit grèvedes quatorze
bourreaux churgés d'exécuter les sen-
Lences capiticles du tau-taï de l’endroit.
Or, soit que, par suite deg événements

actuels, les tribuuaux semontrenc plus

indulgents, soit qu'il y ait moins de
coupables, Acpuis quelques mois, les
bourreaux de Canton se plaignent de
ne plus gagner de quoi vivre. 11 faut
savoir, en effet, que ces coupeurs de
tête n'ont pas de traitement fixe, mais
sOut payés au taux de SUV cash, ce qui
équivautà peu près à ! fr. 25 par caé-
cution,
Quoique cette somme,

qu'elle paraisse, soit ane petite fortune
pour un Céleste, les bourreaux de Can-
ton, qui n'ont plus à décapiter que
quatre où cinq criminels pur an, trou-
vout la rémunération de leurs services
tout à fuit insuffisante. Ils se sont
doncmis en grève, en denmndant au
gouvernement de la ville LOW cash par
exécution.
La réponse des autorités n’est pas

encore connue,

LES ANGLAIS HONNIS
HLorgane de M. Cecil Rhodes, 1e Cape
Argus, publie, dans son édition hebdo-
muudnire dit 21 novembre, d'amères ré-
flexions sur état actuel des choses
dans PAfrique du Sud ; il y à quelques
mois tout était au Mat; ce même
khaki, désormais, est un cauchemar.

C'est une peste, un fléau, qui désole
la colonie, eL même tout l'Eanpire. Les
varupires professionels se sont emparés
du khaki comme du meilleur imanteau
pour cacher leur néfastes desseins con-
tw In socidté, ct ils sont peu nombreux
ocx d'entra nous qui ne sont pus de-
was leurs victimes, Et comme il n’y
=pas de loi qui défende le port d'un
costumo couleurKkhaki, tous les bandits
du monde s’en sont revêtus, pourvenir
nous eseroquer,
Le mémo journalconstate qu'un An-
lids ne peut traverser le moindre vil-
agede la coloniedu Cap sans s'entendre

«ûculter, même par les jeunes filles :
celles-ci ornent d'ailleurs leurs cha-
peaux de rubaus où sont inscrits les
noms des généraux boers,

LA MARMAILLE

Les sénateurs continuent se désoler
sur leg progrès persistants de la dépo-
pulation en France ei so propose même
d'employer ceux qui leur reste de force
et de jeunesse À combattre le terrible
fléau. Qui fait ce qu'il peut, fait ce
qu’il doit, Is vont done mettre au
jour des textes législatifs, attendant
peut-être un pou trop, encette délicate
question, des formules obligatoires,dus
wmendes ob des contributions,
Bien autrement salutaire sera, selon

nous l'action tout artistique que l'on
prépare au l’otit Pitlais pour te prin-
temps prochain. On nous y montrera
“ l'enfant À travers les ages”, les pein-
tures et les sculptuvesqu'il inspira aussi
bien que les meubles of les jouets qui
lui furent consserés,
Combien d'entre nous qui ont subi

nvec nervosité les exigences ot les cvis
tles mmarmots et qui souriront en face
do ces jolies frimousses que nos pein-
tres rendirent ievec tout leblanc et tout
lo rose de leurs palettes. Combien
aussi qui s'aportérent pour un vase
brisé et que raviront ces petits riens
destinés être tripotés par d'inhabiles
inenotles.
Et quand lu jeune fille aura passé

doux heures aur milieu de toutes ces
miniztures enfantines, quand le eéliba-
Luire aura soupire en face de ces jouets
fvocateurs des charmes du foyer, les
Wtions se inultiplieront comme par
ausnrd. l'art bienfaigant aura éveill-*
1e saines idées d'où naîtront, comme
dimns les contes de fées, beaucoup d'en-
lants.

IN AFRIQUE

— Au cours d'he réunion sur l'escla-
rage, tenue À Bruxelles, des détails in-
tévessants ont été donnés sur la conli-
guration de l'Afrique centrale. C'est
+181 qu'on est maintenant fixé surles
neertitudes d'interprétations et de lo-

sadisations topogrophiques dos grands
s, incertitudes qui ont motivéplusi-

purs fois des modifications de frontidres
sntre le Uongo belge et les possessions
auglaises. Lo luc Tanganike, sujet à
les crues et à des baisses, ge rétrécit
l’une façon constante ; lo poste de
Knremn, créé en 1880 sur les rives
mêmes, s’en trouve distant maintenant
le 14 milileg anglais, Lo Inc Kivu,dont
ay eaux salées Ceartent tous les ani-
maux de ses caux et de ses borde, est
ujet par ses eaux à des variations de
formes 3 laatôL formant doux Inca,

tot oitsunl pupontratreune lmmen-
jg. nappe iigr.ideilest parfois parsen
d'îlesdont METER entre = Gonna
êb Bos Voisiui s.vionkd'etreréjglée, Quant
d l’osoluss 1e 1 1 ratdreige Œynody

  

si minime’

ces commissions de rectification à bien
voulu assurer À ses auditeurs que le
commerce ot la forme obligatoire ont
disparn, mais que l'esclavage domesti-
que est toujours en vigueur; cet ou-
phémisme permet à l’orateur de parler
nes progrès incontestables dans la vie
nuiro.

JULES BERNIER

lis ne Font pas rejoint

 

—————

LES AFFAIRES
Fin d'année, repos temporaire, pour

reprendre ensuite In besogne avec plus
d'ardeur que jamais, 1 ne faut pas se
dissimuler que, malgré les grands dé-
rangements de l'année 1900, on Afrique
et en Chine, lu perspective du siècle
qui comuiencera le ler janvier pro-
chain est bonne,
Notre progrès n'u certes pas eu les

envolées et les soubresauts que l'on
constate chez lu république géante qui
nous avoisine, mais il n'en u pas moins
été éclatant sous tous les rapports.
Le Cunada compte aujourd'hui plus

de six millions d'habitants. La fortu-
ne publique s’est plus que décuplé de-
sitis trente ans. Son industrie manu-
acturière fournit à presquetous ses
besoins ; son agriculture produit assez
pour le placer parmi les pays nourri-
ciers de l'Europe; sa marine marchan-
de tient lo quatrièmie rang dans le
monde : Pédudation y est aussi répan-
duo que dans l€s pays les plus avancés;
ses CAHAUX ct ges chemius de fer n’ont
pus de rivaux dans l'univers ; sa popu-
ation est saîne, laborieuse et croyan-
te ; peu à bee les esprits se forment
vers uno idée natisnale canadienne;
enfin, les succès éclatants remportés
par son industrie à l'exposition univer-
sclle de Paris ont été une révélation
inattendue aux autres peuples. La
Province a donc été, durant ce siècle
qui s'éteint, extræordinairement prodi-
gue de ses faveurs envers notre patrie
qui cormmptera parmi les nations influ-
entes du monde et qui a toute raison
de saluer vec espoir et conflance l'au-
rore du vingtièmesiècle,

sewaine écoulée n'offre rien de
phénoménal à l'observation* ‘Tout le
monde est en fête, sinon en l'air, et le
détail seul peut dire si les affaires vont
bien où “sal. En fuit, les affaires de
détail vont bien, les achats en toutes
ligues sont actifs, l’argent circule pas-
siublement, et l'année nouvelle va com-
wencer sous des auspices encoura-
geants.,

Les valeurs à ln Bourse ont meilleur
ton que de coutume, ce qui est l'iudice
de dévidendes prochains et respecta-
bles àanticiper.
Log prix des produits agricoles ne

subissent pas de déclin.
La cote de l'argent sur les marchés

monétaires est à peu près fixe pour le
moment. Ici les taux d’escompte, de
change et do prêts à permandesont l2s
mênies que ceux notés précédemment.
Rigle générale pour la saison, les

affaires ont Lonue allure et sont profi-
tables,
En métaux et fecronneaies, cotations

stationuairee aujourd’hui, mais très
droblemutiques aprés le premier jun-
viser.

Une réunion des marchands dc fers
cn gros, aurä lgu à Toronto, le 2 jan-
vier, Aussi gare aux nouvelles listes
de la quincaillerie générale, nous nous
attendons à des fructionnement cn
plus.
Les cuirs et les chaussures resteroul

À prix stables durant toute l'hiver.
Les comestibles aux marchés : vo-

Inilles, bœuf, viandes de porcs, de mou-
tons etc, sont en hausse.
Pas «de bon foin pressé à moins de

$10 la tonne.
Les bois de menuiserie ot de char-

pente menaçent de hausser encore d'au
moins 10 pour cent.

l£n épicories générales les prix sont
=\ables, mais plutôt fermes.
Le marché des grains, dans le mo-

ment est absolumient insignifiant. On
ne note que des affaires locales pour
les besoins au fourle jour.
Des avis par poste venus de Londres

annoncent que l’on y attendait vers
Noël l’'arrivage de IU5 tonues du fro-
mange en provenance de liv Nouvelle-
Zélande et qu’un autre arrivage de 200
tonnes est attendue pourla fin de jan-
vier, Cus faits sout importants et en
iuêrme teiuups très intéressants À consta-
ter pour nos producteurs du Cududu.

 

Courez fort, vous allez l’at-
traper !

RÉFORME

  

UNE
Les examens de sténographie de-

vraïent-ils être plus sévères qu’ils ne le
sont actuellement ÿ

Oui.
Pourquoi ?
1" La fonction du sténographe est

d'importance capitale duns noire orga-
nisation : lorsque dans une eause le
«débat se faitsurla preuve testimoniale,
lu rapport du sténographe est li seule
bâse sur laquelle puisse s'appuyerle
tribunal d'appel pour juger. Îl est
done de la phos haute importance que
ce mapport soit aussi exact et aussi
fHadèle que possible. De fait, il devrait
être tellement fidèle qu’un tribunal
d'appel, en lisant les lémoignages, pat
apprécier le preuve aussi bien ques'il
cÂût lui-même cntendules témoins.
Lu sténographie, pourrendre les ser-

vices qu'on attend d'elle, doit être par-
faite, autrement elle est un danger
grave col peut compromettre irrémé-
dinblement les plus grands intérêts.
Le sort d'inecause estsouvent entre

les mains du sténographe, qui ne peul
être ni assisté, ni contrôlé* A un cer.
tain point de vue et dans certains cas,
on pourrait dire que le rapport du
sténographe, dont souvent l'issue du
procès dépend, est final, ct In partie
qui peut en être la victine n'a aucun
remède : lu tort est irréparable. [1 est
donc indispensable. dans l’intérôt de la
bonne administration de la justice, que
les fonctions do sténographe ofliciel ne
soient confiées qu'à des hommes éprou-
vés.
Pour être à Ia hauteur de sa tâche,

le sténographindoit non seulement être
mitre ae son art eb eapable de suivre
avec facilité laparole des avocats et
des témoins les plus loquaces 3 mais il
doit nussi counaître suffisumment su
langue ci nvoir des notions générales
sur toutes los questions qui peuvent se
présenter devant les cours, afin de
pouvoir trauscrire ses notes d'une mit-
nitro intelligente ot intelligible.
Or, jo prétends que le mode suivi

jusqu'à ce jour, qui no porte seulement
que sur-la rapiditéqui n'est point assez
dievéo et devrait être changé. ,
En France, lorsquedenplaces deslé-

nographes deviennent vacnnles soit au
Sénat, soit & In Chambre des députés,
Ces positions se donnent par concours,
at pour y être candidat, les autorités
ex} out que. l'uspirant soit muni du
dipfôme de bachelier ts-let.tres[; ce qui.
certes, es6 une garantie de ses Tonnnis-
singes générales sux toutes hs ques.
tions qsfrmetuveut sn présenter,

 

 

T1 importe donc de combler sans
délui cette lacune qui existe dans notre
mode d'examen ; il cst à notre connais-
sance que des sténographes ayantsubi
vec succès l'épreuve requiso et qui
passent pour des professionnels rapi-
des, gâchent les dépositions par ce
manque de connaissances.

Leen BLONDLT.

—_——————————

Pas encore cette fois.

LE DIVORCE
Li question du divorce est à l'ordre

du jour. Deux causes retentissantes
ont pussionué tout dernièrement l'opi-
nion publique. Nos lectours liront
suns doute avec intérot cet article que
M. Auguste Dorchain public dans les
Annales politiques et littéraires :

UN MANIFESTE

A Paul et Victor Marguerite

Fils d’un grand soldat tombé en
héros, vous n’entendez point, chers
«unis, compterseulementparmiles écri-
vains qu'on renomme pour La beauté
littéraire de leurs ouvrages ; on devine
en vonsceshonmumes d'action. Sachant
qu’écrire c'est agir. qu’or. le veuille ou
non, vous avez, de lus en plus, voulu
agir en écrivant. J'y songeuis, l’autre
jonr, à ln lecture, dans ln Revue des
Deux-Mondes de ces Tronçons du
Glaive, suite de votre Lésastre, où, à
propos des événements de l'Av-:ée
lerrible, vous faites un si profond cxa-
men de la conscience nationale dans ses
grandeurs et ses défaillances, «vec le
visible souci d’en tirer des leçons pour
l'ayenir de la race et de lu patrie, Mais
ce besoin d'action, vous venez de l'atfie-
mer plus clairement encore. Un même
nutiu touchant In question du mariage
et du divorce, vous écriviez, en tête
Figaro, une Lettreouverte à Messieurs
les sénateurs eb députés ; et, dans la
Mevues des Revues, une étude plas dé-
veloppée dont vous uvez, par surcroît,
fait Une brochure de propugunde, u-
dressée, hier, aux mingistruts, aux lé-
gistes, aux philosophes, aux poûtes, à
tous ceux que vous croyez capables
d'agir à leur tour d’une façon directe
ou indirecte, sur l’opinion, sur les con-
3ciences, sur les mœurs, sur les lois.
Toute lo semaine, la presse s'en est

émue, Comment n'en dirais-je pas un
mot ici, quitte à effleurer seulement.
faute de place, une des idées nombr eu-
sos pue vous agitez, et pour la discus-
sion desquelles il faudrait tout unlivrer
Vous me mettez à Prise pour u’y bles-
see personne, car, d'abord, vous vous
placez à un point de vue strictement
lnïque miuis respectueux des croyances
pour qui l’indissolubilité du mariage
est un dogme. Lt puis, vous vous pro-
clamez des partisans non moins respec-
tuenx et tids fervents du mariage : +11
n'est point, diles-vous, de conception
plus belle que celle de deux êtres rap-
prochant leurs destinées, mettant en
commun le meillenr de leur cœur, se
prenant pour lu joie et l'adversité, li
pauvreté et la richesse, la santé et la
maladie, Ia vie et ln mort. ** Si vous
ajoutiez : ‘* Et au-deld méme de la
mort”, ce serait la conception chrétien-
ne du mariage, où celle que Michelet,
au huitière chapitre de l’tmour, à
fixée en des pages dent la sublimité re-
ligieuse ne saurait être dépassée.

e miriage, vous voulez donc l’affer-
mir, et, comme tous les penseurs, Vous
vous inquiétez de voir autour de vous
su noblesse qui déchoit, sa stabilité qui
décroîit, tous les maux enfin qui décou-
lent de son idéal amoindri. Seulement,
où cerlrins accusent, entre autres cau-
ses, lu facilité, de plus en plus grande,
donnée au divorce, Vous voyez, Vous,
daus les obstacles qu’on y met encore,
et que vous voulez faire tomber, lu rai-
son de l'avilissement du lien conjugal :
et vous duntandez, pour restaurer le
mariage, en tout sou lustre et toute sa
durée que la simple incompatibilité
d’humeur soit remise au nombre des
motifs de divorce, et quo rentrent aussi
dans Ia loi, non seulement le divorce
par consentement mutuel, mais le di-
vorce parla simple volonté d'un seul,
Vos nobles et sérieux esprits n’ont

pas voulu nous permettre, ici, le moin-
dre soupçon de paradoxe. À de tels
souhaits, vous donnez des motifs qu'il
serait bien leger de ne point peser avcc
toute la gravité possible. Et, sans par-
tager votre créance, on peut chercher
à voir quelle part de vérité se mêle à
l’erretu-

11 est bien cerun, par exemple, que,
faute du divorce par consentement
mutuel, — et povr y arriver par une
voie indirecte, certes plus honteuse, —
le divorce qu’on pourrait. appeler ** par
cotuplicité mutuelle ” s’est établi en
fait, avec toutes ses simulations, ses
marchandages, ses ignominies.

Hl est bien certain, aussi, que le di-
vorce parla volonté d'un seul dénoue-
rail certaines situations abominables.
Dieu merci assez raves, celle not:am-
ment, où, profitant d'un pardon sans
lendemain, mais que le juge a trouvé
suffisant pour éteindre à jamais l’iction
on divorce, un conjoint coupable, im-
pénitent et relaps, so plait à barrer
pour toujours la vie au conjoint inno-
cent, puni de su miséricorde d'une
heure.
Pourtant, chers amis et malgré votre

éloquence qui v'entraine, malgré vos
indignations, Vue vous me fuites parta-
ger, vue de choses j'aurais à répondre.
et combien je crois peu que la crise du
mariage ai* pour remède la facilité
pardonnez-moi ce néologisme—du dé-
mariage !

Lniesez-moi, d'ubocd, opposer à quel-
jues-unes de vosafifrimations une page
de Chateaubriand qui, parle plus grand
des husards, m'est touta l'heure tourbée
sous les veux. Il semble vraiment
qu’elle suive, phrase à phrase, l’une des
vôtres.
Nous dites * L'incompat:hilité

d'humeurest le motif profond, éternel,
presque unique, de tout ivrépurable
désaccord. ** Chateaubriand vous ré-
pond que, le plus souvent, ce que l'hom-
1uo prendpourles différences d'humeur
eutre lui et su compagne n'est ‘“ que le
penchant de son inconstunce etl'inquié-
tude de soa désir”.
Vous dites qu'on ne peut. admettre

que la loi, ** en déerétant que les Spoux
resteront uv-is jusqu'a la mort, ait le
pouvoir magique d'infiltrer en leurs
velnes un philtee d'umoux, de «castan-
ceutdedévoucitent”. Chateaubriand
ne le prétendrait sans doute poiut, et
il aurait à cel de fortes raisons per-
sonnelles, — mais il anrait pourtant
raison de dire encore : * L'habitude et
et la longueur du temps sont Flns né-
vessuires au bonheur «LL Tue à
l'utuour, qu’on ne pense. On est hou-
reux dans l'objet de son attachement,
quelorsqu'on a vécu beaucoup de jours,
et surtout de minuvais jours, avec lui,
11 faut se connaître jusqu'au fond de
l'âme... ” Et, pour cette raison, il ne
voudrait puint rouvrir trop tôt ni trop
nisément la porte de In maisoïrcommu-
n

 

 

e.
Vous dites qu'il serait absurdo aussi

d’'ndmeoettre que * Pétau paralyse tout
souhait d'évasion”. Ceseraitabsurde,
en effet. Mais vous ajoutez : ‘* N’est-
ce pus lu liberté, au contraire, qui pout
Otro une cause de constunce ?° ha-
teaubriand, lui, s'écrie, au contraire :
*¢ Quos ! sur le moindre caprice, il fau- dun que je craigne de me voir privé de
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BRULEURS INCANDESCENTS POUR GAZ
UN PRIX SEULEMENT 85-— CENTS

 

  

Notre Stock de Meubles !   
og LES FETES ET VOS CADEAUX !   

 

très bas ! 
 

$350 00.

25 Nous reste-t-il encore un Cadeaux à faire ?
Z.} sissez un Meuble dans notre Stock, qui est encore

immense et qu’il nous faut réduire sans faute au plus
vite, à des prix non-seulement accessibles, mais très,

Chaises de Fantaisie pour Salon, 75 styles,
depuis $2.75 à $50.00.

Berceuses, siège Cobbler ou en Soie, t25

PHS styles, depuis $1,350 a $25.00.
Sets de Salon, 70 styles, depuis $15.00 a

Immense variété de Pupitres pour Dames‘
depuis $4.00 à $50.00 ; celui de$4.50
est une valeur exceptionnelle qui vaut
certainement le double.

KE MANQUEZ PAS DE LE DEMANDER QUAND VOUS
SEREZ DANS NOTRE MAGASIN.
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ne dise pits que cetle frayeurme force-
va Acvepir meilleur époux : non, on ne
s'attache qu'au bien dont on est sûr :
on n’aime point une propriélé que l’on
peut perdre...”
Je ne prétends pas, chers amis, que

Chateaubriand vous refute ; il mie fau-
drait betuicoupde distinctions pour ex-
pliquer dans quelle niesure ses idées in-
tirment les vôtres, et dans quelle mesu-
re elles les laissent hors de son atteinte.
Au fond, ce que je seus très bien,

c’est Votre généreux optimise, qui
vous înit croire à l’excellince de lu li-
berté dans tous les domaines, et vous
en cache un peu trop les dangers.
Vous êtes, qlus que vous ne pensez,
disciples de Rousseau, et, daus le sens
ie plus favorable du mot, vous teudez
quelque peu vers l’anarchisme. Coux
qui ne croient qu'au prohibitions et
aux contraintes sont, d'ailleurs. dans
une erreur pareille, bien qu'opposée

La liberté, qui fait la moitié de notre âme !

dit Orestès, dans les Erinnyes.
Jemne pnis décidément accorder que

cette moitié aux exigences de l'indivi-
dualisme. Vous en recordez beaucoup
lus. L'autre moitié de notre ime, ce
dit être, ce me semble, notre soumis-

slon à certuines disciplines qui sont les
liens del'état social, lequel n’existerait
pas sans elles,

11 ne faut donc poiut que l'une de ces
deux parts empiète sur l'autre. C'est
surtout dans les questions qui touchent
À la constitution de lu famuille, cellule
essentiolle de In Société,et dont In fixité
«oit être protégée, co mie semble, dans
Lainesure du possible, que le départ est
difficile à faire.
Jecrois pourtant que vous accordez

trop & ln liberté, que vous supposez
trop facilement à Loue, ou au plus grand
nombre, ce sens affiné du bien et du
tual, cette science délicate l'amour que
vous possédez, vous, audegré supréme.

Aussi, tont en souhaitant dans la lé-
gislat-on du mariage, autant de réfor-
Wes particulières que l'on voudra pour
remédier aux situations immorales et
cruelles que vous signalez. je ne puis
décidément vouloir les réforures géne-
rales que vous appelez de vos vœux.
Je continue à croire que si, quelque-

fois, le divorce: été rendu: trop diflicile,
ou même regrettablement impossible,
— par l’infirmito des juges plussouvent
que parcelle des lois — il à été rendu,
dans l'immense majorité des cas, beau-
coup (rop aisé, et qu'insi il a contribué
beaucoup à abaisser la uotion du ma-
riage, où bientôt personue ne s'enguge-
ra plus avec cette foi daus l’éternité de
Tumour et dans la perpétuité de ln vie
commune, qui en faisant toute la gran-
deux, Déjà l'essai coûte si peu et en-
guge si peu ! ** Essayons toujours! ” se
clit-on. et l'on se prépare de moins en
moins à réaliser, avant et pendant le
mariage, les conditions du bonheur.

Interrogez la dessus, autour de vous,
les jeunes gens, et même, hélas! cer-
taines filles.... Vous verrez si ciéjà ii

les âmes, par lu faute du trop facile
divorce.

+8

Voyez à ce que toutes vos pendules
soient bien en ordre pourle temps des
PFêtes, si non portez-les chez A, M, V1-
GNEAU, Horloger-Bijoutier, 1022, rue
Sainte-Catherine, Tél. Bell, East 1833,
Elles seront priseset délivrées à domi-
tite sans charge extra.

CulturePhysique
Cours privés à domicile, pour De-

moiselles, Dames et Messieurs.
Développement des Formes.
Développement des Muscles.
Exercises musculaires nécessaites à

Ia santé. i
Système infaillible, Prix modérés.
S'adresser à

GEO. NORMANDIN
Ancien cleve du prof, ATTILA

1620, rue NOTRE-DAME

 

 

ATELIER PE MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manu ‘acturier ot lmportateur de Monu-
ments funéraires, ouvrage de bâtiase et
de cimetléresotc.. de toutesdesoriptions.
EN Gros RT EN DETAIL. Estimations
données sur demande.  Proyriétaire de
Carrières de Granit rouge, rose et gris.
Vonez demanderuos prixavant de er
vos commandes ailleurs. 

 

ATELIER :
PAléphone Hell Up 1406.
Connection gratute pour Montréal).

EnaTs Gote-cies-NeigesMONTREAL

a . i
mi femme cet de mes enfants EC quon

 

Pour vos cadeaux du
jour de Pfin

ALLEZ CHEZ

M. BEAUPRE
[918, rue Ste=Cathierine

JOSEPH LALCNDE
955, STE-CAÂATHERINE

‘Tel, des Marebnnds 1535

UN

Médecin guéri
Par la Seringae-Coussin-Autonia.

tique

 

A M. Jos, LALUNDE,

25, rue Sainte-Catherine.

Aptès avoir examiné votre Scringue
Automatique ct en ayant fuit l'essai
moi-méme, pour une maladie des in-
testins, dont je souffrais depuis plu-
sieurs tnois, j'ai pu constater qu'après
trente jours je ne ressens aucune dou-
leur. Je ne puis lu recommander as-
sez aux pervounes souffrant de cette
maladie.

(Signé)
T

Dr D. GARNEAU, D. D. G. L. D. S.
500, rue St-Denis,

Dépôt : Pharmacie St-Denis. 119, rue

Saint-Denis. Jas. Levergue, Prop.

 

Musique et énstruments
MUSIQUE EN FEUVILLES

Les oiseaux, Etienne Araaud
Echos du cœur. P.-E., Prévost
Mariani Valse, Emile Larue
Théo Valse, Eva l’loutfe
Bric a Brac Polka, Cote
Les Cloches de Corneville

Pot-pourri, T5e pour
“Au Salon” (vatse) Léon Brown
Taurette (valse) 8 »

INSTRUMENTS

Violons................
Luis, cte., ete.

MME A. ROBERT

1686, rue Notre-Dame, Montreal, Can. 
n'y a pas quelque chose de pourri dans |

 

. TEL BELL MAIN 1965

Paul’s Restaurant
224, vue Saint-Laurent

Forte voisine du Monutneut Nattonal

V. PATI, BOUCHARD, propriétaire
MONTREAL

SALIES POR BEUNIONS

 

Une classe de Marchandise.
Il y a des milllons de ces lumières eu usage aux Etats-Unis. Y en aurait-il une se
donnalent pas satisfaction et si elles n'uvuient pas de valeur ?
Nous les pusons gratuitement. Téléphonez-nous, Main 1024, et notre
les échantillons.

THE UNITED INCANDESCANT LIGHT CO., - - -
TUTUTTTLYUTTIPT TELST ETYYTETE CITYLIT VTTUTYTTOTTTTUTO TS CUT POPETUUES CYETTTIUTET PETTI YTETTETTTYITINUT DUT CCTT TOOTETITITISTEETEEEOT

ET
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Dufresne & Pratt,

 

MARCHANDS DE
 

 

Ferronneries, Poeles, Efc

nS

No 130

Rue Saint-Paul,
En fice du Marche Bonsecours

 

 

 

“Tel. Bell, Main $207

Residence, Bell B, 1313,

ALEX. DESMARTEAU
Successeur do Chr, Desmarteau

Comptable, Auditeur,

. Liquidateur de Faillites

1598-1608, rue NOTRE-DAUE
MONTREAL

Macchands, 257
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cieux,

que nous avons.

Ici on vous dit la
vous vend.

3. M.

à

FTIR LETSE FRLrFFE

agent ira pour vous faire voir

Pour le Jourde l'An

meilleure.
sielles La

. 24 CARRE VICTORIA

Pour UN PRESENTsera toujours de Mode
 

Nous avons les BIJOUX les plus recherchés.
Nos BAGUES avec Diamant sont des objets pré-

Notre assortiment d'Articles de Fantaisies, de Mon-
tres, d'Horloges, de Lunettes d’Opéra, de Boîtes de
Toilette, etc. est considérable et bien choisi.

Avant d'acheter vos CADEAUX venez voir ce

S'il vous arrive d'acheter ailleurs, rappelez-vous que
tout cc qui reluit n’est pas or.

vérité sur la valeur de ce qu'on

(Grothé
 

..BIJOUTIER...

1879, rue Sainte-Catherine,

PRESSIENSS

1879
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Nous avons
« lait une .
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Bretclles

en soie de
fantaisie,
une paire
par boîte
deo... :

1.as2.00

   

Bretelles Bey v

KOSMOS. br I
avec bau- Sr }
des en :
caout-     
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choug, de

t.a$3.50

Cravates
Flowing
End dep.

Zea $1.50
chacune.

MÉRCERIES de Premier€
«+ POUR HOMMES wu œæ

Belisle Prop.

AVANT 1,

UR DE

at

IATEZVOUS
/ DFE VOUS HADILLER

Grande Réduction
SUR TOUTES LES ETOFFES

Spécialite de Pardessus garnis ent Fourrures

Henri Dubord
1373, Ste=Catherine
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Mouchoirs

en soie
avec

initiales,
pour

24 cts

>

Annonce Ë
E

)

| AN
prix sont de x
e àvous ten-

    

BUOVTERIES,
PARFENS,

AITES DR
FANTAISIE

ARTICLES DE
FTES, Be

 

valant $1.25 pour. .. ..

valant $1.50 pour.....

trons de fantaisie, depuis

ued”, valant 75c pour...

écossaise, pour......….….
FOULARDS
Iant $1.50 pour......ee.

i GRATIS
 

GANTS en imocha, bien doublés,
. 75e

GANTS en mocha non doubiés,
$1.00| FOULARD

GANTS en laine, nuances et pa-

CORPS cet Caleçons *llècco li-

CORPSet Caleçons en ‘‘fleeccd
lined” fini soie, val. $1.00 3.49

CORPS et Caleçons en laine

en soie noire, va.
€

BON À tout acheteur pour un magnifique foulard de fantai-
sie À quicènque fvra un achat d'au tuoins...…………….….…...

FOULARDS genre New-Yor-
kais, très nouveaux,pour 9De

dressdeSEPuces 0 ng, da $35 49¢
CHENISES blanches, devant

court. Spécial à.......…. 99c
CHEMISES blanches, avec de-
vant pliasé, en couleurs,$1.24

z4c

£9c

CHAus SETIES on ahamois
1ygidniques et chaudos 49c

9c CILAUSSÈTTES tout taime.
uoires pour... carers 24C

$1.00
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1545, Ste-CatherineNÉE

 

 
   

 

 

Dr. R.A. BRAULT |Dr §.-G.-H. Gendreau,
Chirurgien-Deutiste

ANCIEN BUREAU DU DR PEPIN

268, rueSAANT-LAURENST

Tel. Bell, FSLeureefde Bureau:
e 9 à 6 heures

CHIRURGIEN-PENTISTE .

22, rue Saint-Laurent,
Bell Tel Mais 288 MONTREAL
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PUBLIC BLAGUE

Les dépêches de Londres aunoncaient

vendredi pour la 50ème fois que Dowet

était cernd, qu'il allait être pris.

Le chble annoncait bien quo Dewet
Était encore une fois au large.

Avez-vous remarqué comme les dé-

pêches anglaises en inventent des ru-
meures, des canards, des machines de
toutes sortes pourblaguer ce bon public

anglais 7
Mais, on n'attrape pas les Canayens

vvec ça!

——————Pimme———

Ho donc! il a cté signais au
0rd /
aou

GROSSE RUMEUR

Il est bruit que, à la prochaine séance
Bu conseil municipal, il sera donne Avis
f'une résolution à l'effet de remplacer
M. Calixte LeBeuf commeprésident de
‘w commission de police.

CE LACCMEDIE
M. le chef Hughes vient de retirer la

tettre de démission qu'il avait envey ce
Lu conscii municipal. .

 

. . . LN
M, Hughes avait donné sa démission :

À In suggestion de M. Préfontaine ct il
a retiréà lu demande de M, Preton-
taine
Le maire ct le chef ont l'air tout bon-

nement de se moquer du publie,
Nous n'avons aucune prétention con-

tre M. ilughes, Loin de là, nous ddesi-
tons méme qu'il conserve sa situation,
Quant au maire, nos syanpathies à son
égard sont connues.
Mais leur jeu de correspondances

  nous déplait, leur manigçances ont Tair
de dire qu'il prennert ie public pour
‘ne bande d'idivis

  

———-——+0. -

EN

…

LE Dr MERCILT

Pa
TES CN3 1h !

 

Selicite pare sex confrers de Is fa

culte medicale

Une contiïne de médicins s- -omt
réunis hiv eo due LR Mer  

cier, pourle féliciter dé sa réer
Motion au poste decid
de l'hopital Noir--Pamne.
tration à été tout -2nicale et
dante de tout © uk.
teur Mercier a ét ttes > nsdne à
manifestation de ses confiei. set Ù-
les a remercid
Rem.awqués parmi L-- mn leeins

rents : les docteur Vi
Luba Eshivr
“alin, D:Cotr

Mervien. Rive.
ube, Bouch.r,
zarccau, unger, ;
LE. Fortisr. Arelrenbatlt, Borard, -
Bernier, Daoust, Le Jah-r20, Chiseemen,
Shartier, Dr étrandpré, Gagner, © Los.
yérance, Lalonde, Lagacé, Poupart,
yons, Gauthier, Marsokts, Dr Cor-

wier Cypivt. Fournier, Lyons-Caue 1
thier, Delslois Thibaudean, JA. Dover,
Cons ces hennnes graves s'hmnsaient
gucore comine Qes bossus hune heure
Avancée de la nuit. Site buste d'Hyp-
poerate avait été choisi pour présider
a fête, il cut certes ii au>d 11, que
ges disciple,

   

  

indepen- ,
Th.   

     

    

 

 

 

   

Voieur de poricfenitis

Lors du banquet annuel de 1° 21
H HR mois, nn de = in-
api, micur-eivil,

it de Boston, eu l'ennui du se

   

 

vités, DIA
qu'arrivii
faire volez un por of uille cont. nant
63 enargent des Etat <Unis, ls avers
titles détectives qui, nou sieralement
qui leur était fourni, soupçonnerent
an noumné Glhivier Coutro UR CCroe
eu renoms d'être l'auteur du vol,
Coutlée avant ts prcalahdement à

gêté, les détectives ont dus donner
an mal imme poñr d'sonviir des
preuves Critaines de calp-hlité,
ls sont parvenu- à la fin, à trouver
de témoins qui, par une preuve

    

   

  

é circonstances, ont perte le juge
esnoyers à déclarr le prévenu em

patile.
Co.tléa a été écroué ju-pu'au ? jan-

Sier en attendant sa sentence,

en ful est quis'yfie

Tier, un canpaguard trop prompt à
S'omballeu ss lais<i prendre aux char-
ques d'une beauté noirs. S'étant en-
Æormi dans les délicesdCapouerepré-
entés parl'ombre disco*te d'une ruelle,
eut l’ennui de roust.ter, à son réveil,
disparation d'une lins.c 0 "Mets dr

auque, Une main tra-tresse (0 fem-
e !) les avaitjremplacés par quelques

phiffons de papicrayant peut-étre cours
‘a Afrique.
Le détective Despault estsurlabonne

iste,

 

 

 

 

—— —_—

GAIEMENT

Les amis de M. Louis Frigon, ce sont
semblds hier soir en son wagnifigue
ablizseruent de la rue Craig pour lui
résenter un gage d'amitié, à l'ocen-
ion de l'anniversaire de sa nais-ance.
Le cadcau que reçut M, Frigon est
roisi avec goût el d‘lieatesse, inais le
on le plus précieux que luiauront fait
s unis sera bien le bon souvenir qu'il
rdera decette soirée si agréublement
ssée,
2taient présents : MM. Ernest Lavis
e, Horace Saint-Louis, A. Christin,
Lasalle, Elie Maurault, A. Pelletier,

. Therrien, A. Voyé, A. T. La*pine,

.  Laliberts, M. Brosseau, Jos, A.
ercier, Chs Meunier, R. Monthriand,

WJenis Poitras, L. J. Pelletier, W. Ché-
“Mêr, P. Didier, H. Roulland, W. Mer.
er, Ed. Fortin, IH, Fortin. L. Lali.
rté, L. Giroux, À. lIaguc, J. Colbert,

3% J. Bernier.

 

   

  
  

  
  
   

er—

Yous auricz ft'te bere ane ptite
chance de l'attraper à l'Est !

 

FRAPPE PAR UN TRAMWAY

 

M. Nap. Ohartrand, domicilié rue de
ontigny, travôrsait la rue Notre-an ; près de In rue Canuing, hier
rôé-moldi, a été frappé ct renversé
run tramway, lla veçu des bles.

5 graves à In tête et n cu’ plusieurs
rdPturées.

  

  
   

, de l'arr

; A Monsieur L. C. L&Ber

« qui en fait

M. LEBEUF et les RECORDERS
Trés vive polémique échangée entre le pré-

sident du Comité de Police et les
Magistrats Municipaux

UNE PRIMEUR POUR NOS LECTEURS

Dans une entrevue qu'il a cu hier
avec un reporter du Æcrald, léchevin

Lebouf, n expliqué sa position somme in

s'il s'agissait d'un duel à mort entre lui
et le chef de police Hughes. Il s’est !

exalé ensuite en récriminations contre
les recorders auxquels il attribue des

sentiments d'hostilité à son égard.
L'autoritaire échevin a déclaré à lu

fin que les recorders lui en voulaient à ;

ause de certaine lettre qu'il leur avait

derite, leur donnant des instructions
sur la manière de s'acquitter de leur

charge. |

Or, la vérité est que les deux recor- |

ders n'ont aucune animosité contre M. |
Lebeuf. Is récusent son autorité sur|
eux.et c'est ce qui irrite si fort le pré |

sident du comité de police. |

Nous avons soumis au recorder Poi-

rier les ddelarations faites parl'échevin
Lebeuf au Herald, M. Poirier a jugé !

au-dessus de sa dignité d'y répondre,|
mais il a jugé opportun de communi- |

quer au publie, par la voie des “Dé. |

bats”, Ia correspondance gue son colle- |

gue ot lui ont échangée avec le prési-

dent du comité d- police. Nous la
reproduisons ci-dessous, aurtes
commentaires :

 

 

sans

ComurÉ pe PloLrE

CABINET DU PRÉSIDENT

Montréal, le 7 Décembre 1500,

Munsiour A, LL Poriuny,
Recorder, Montréal,

Mon cher Recorder.
line semble que les deux Recorder:

devraient toujours étre à leurs Ine
reaux, à l'hôtel-de-ville, aux heures de
bareau, Pendant que Tun siege pour
eatendre les causes, l'autre s'beeure- |
rait des affaires * en chamore” i

llest arrivé qu'après avoir chereh”
une folle dans Montréal, durant plu-
sienrd semaines, nous wavons pu la
retenir, Après l'avoir arrêtée, parceque
le juge qui siégeait alors ne pouvait
pas interrompre les affaires de ta Cour
pour entendreles explications au sujet

station de cette femme.
Je crois qu'il est dans l'intérét d-

l'administration de la just el dans
lintérét de Lu ville de Montreal que tes
deux Recorderssoient continuellement
à l’hôtel-de-vilte,

  
   

  

     

  
  

écris, en meme temps, la meme
lettre a ton colle gue.
Tu comprends que cest avec les

 

. . =
meilleures intentions du monde que je |
vous cettelettre: et c'est afin lé prc- |

venir toute discussion, à ce sujet, au |
Conseil de Ville, Jad souvent entendu |
des échevins plaindre et meme ine |
inenacer de me posur celle question !
devant le Conseil, |

|

 

se

Bien à toi,

(Signér ©. Li +
Prisident du Comité de Police.

 

  

CABINET DU RECONDIR

Montreal, 10 D'cendar. HF -,

1 CR.
President du Comitde Poit-

Hotiel-de-Viile,

Mencher Président,

Joi r su ta lettre vender dl son no.
ment oft jee predparais Salle te pur
Ter d'une cation différente de coli

Je tai donned ga b-

 

 

  

l'otjet,

rations verbalement test en   Gite: eX)
ayant pint nation de te répondre par
“ori pareoque te lettre, edger te ton
amical que tu Mai itoprilues, doit être
regardés coumne Une communiration
officielle.
Tennnt compte du motif qui Un în--
dré el désireux d'éviter des’ conflit.
venir, je viens aujourd'hui comple.
ter ma réponse,
Qu'il -oit bien entendu

que je n'admets en aucune manière
que ten Comite an juridiction sur les
Recorders et que je ne suis pas du tout
disposer à surrifi-r mon indépendar
au corps municipal.
Tu dis quill te semble queles deux

“ Recorders devraient toujours être à
“leurs binenaux à l'hôtel-de-ville aux
“heures de bureau, l'Un pour entendre
les causes, l'autre pour s'occuper des
““affuires en chiuabre”,
Jene puis acquicscer À cette demman-

de pourles raisons suivantes :
lo Ppreceque la loi dit formelsement

que les Recorders sièégeront dans une
ou déux divisions, à leurdiscrétion, eL
que ce n'est que dans des circonstances
exceptionnelles qu’il nous est possible
de siéger en mênie temps,
2o fn temps ordinaire, si l'un des

deux Recorders ne sicge pas comme
teviseurs des listes électorales où pré-
sident des Comunissaires d'expropria-
ons, la présence siinultanée des deux
Magistrats à l'hôtel-de-ville est inutile,
It va toujours un Recorder à la dis-
position du public. Toute affaire ur
gente de chambre ou de Cour pent lui
“tre sounise en chambre ou en Cour.
Dana les cas non urgents le chef de bu-
veau peut recevoir les avocats oules
échevins et transmettre leur demande
ar Recorder présent dès qu'il croira lu
chose nécessaire.
L'après-inidi, il est assez rare que I

Cour siège. I n'y aurait donc que I'n-
vanit-nidi que le Recorder siégeant ne
pourrait être vu sans un retard de
quelques minutes. Cet inconvénieut
ne me paraît pas suffisant pour exiger
lu pnésence continuelle ct simultanée
des deux Recorders. Cet inconvénient,
du reste, n’est pas comparable & celui
qui existerait si le public avait cons-
tarnment à clioisir entre les deux Re-
cotders permanemtment à leur bureau,
3o Lorsque la Charte a été adoptée

parIn Législature en 1809, un amende-
ment de l'Hon, M, Gouin permettant
aux Mecorders de se choisir un sup-
Néant à leurs frais, a Été repoussé à fa
demande de l'HMon. M. Atwater, pour
la raison que les Recorders seuls siôge-
raïent et qu'ils verraient à se rempli-
cer.
Se remplacer implique nécessaire-

ment l'idée de siéger alternativement
ct non pas simultanément.
40 S'il en était autrement, notre po-

sition serait pire que celle de l'ancien
Recorder qui pouvait B'absenter un

 

  

 

cépendant,

  

  

  
 

  

 

    

tout LINdDS ON V etitend ce quise fair

  

 

mois et plis à In fois et faire payer son
suppléant parla Cité.
do Je me rends habitucllement au
weau à © heures le matin (quand je

dois sièger l'avant-midi) et je reste en
chambre ou en Cour jusque vers 1
heure. Cela représente 4 houres d’un
travail avdu, l'équivalent d'un juge à
ln Cour Supérieure ou d'un Magistrat
de Police.
Pourquoi serai-je condamné à venir

travailler au bureau encore trois heu-
res pendant l'après-midi, quand mon
collègue est IA pour expédier la be-
sogne'?
Vo Li loi me revêt des fonctions de

Commissaire des Licences. Cela m'o-
blige à aller à la Cour de Police une
aprés-midi par semaine. Mon prédé-
cesseur en consacrait deux i ce tra-
vail. Assurément je ne suis pas À blà-
mer à cause de cette absence qui m'est
inposée par un statut et qui ne m'em-
poche pas d'assermenterles plaignants
que le greffier m'envoie, c'est-à-dire de
faire toute la besogue pressante qui
peut se présenter.

To Nous n'avons pas de bibliothèque
à l'Hôtel-de-ville : tous les échevins ne
sont pas des aigles ; les règlements
municipaux ne sont pas tous des mo.
numents de précision de clarté et d’i-
quite ; de tout cela il résulte que dans
certaines causes basées sur ces régle-
ments je suis obligé de délibérer el de
fire des études à la Dibliothèque du
barreau où à mon domicile.
so Un Magistrat n'est pas une me-

chine, Hommeset bétesse ressemblent:
Echevins et Recorders ont besoin de
delassement. Cendamné à fuir lu
plupart Jes amusements permis aux
uvocats, j'ai besoin d'air et d'exercices
etde distraction. Jlest impossible que
je passe toutes mes journées sur le
bane ouen cham Au reste, ma
Journée de travailne se termine pas
toujours au bureau. Que dv fois mon
domicile est envahi par des gens qui
ont affaire à Ii dont et que de fois la
cloche du tL-phone n'a éveillé tard
dans là soirée où même daus ia nuit.
vs Je suis pourquoi les dehevios

veulent me voir là plus souvent.
S'il faut consacrer àces messieurs

une Leurs où Un jour par s-naîne,
pour discuterles remises de peine où
les den: ives aux licences
drab rions Ctre capables
de tenater d'hecord quant â ce détail,
Vo Mon lrireant et un peu comme

un juvements je prestune : Ce n'est
pis la perfection. En cela aussi il res-
semble Acette législation municipal
dont fe parle plus hant. En hiver on

  

    

  

  

   

you le queljeeteis, cn été eny euit par
apresanial de grande chaleur, En  

el ose dit dans ies pid

LE ROMAN D'UN CHANTEUR
—

M. Belval, de l’Eldorado, tente de se suicider, à
la suite d'un désespoir d'amour

 

IL ETAIT EPRIS D
DU MEME

Un sentionnel évènement s’est passé

hier soir. vers 8 heures, rue Ste Onthe-

rive, àl'angle de Et rue Cadieux.

Un artiste du théâtre Lldorado a
tenté de se suicider.

M. Belval, le populaire chanteur, s’é-
tauit, si l’on en croit la rumeur, épris

d’une ardente passion pour une actrice

du mêmeétablissement. 11 lui aurait,

hier, offert un cadeau que la jeuno fille

aurait refusé d'un air méprisant.

Cet affront na, appareminent, déses-

péré M. Bolval. Prompt A s'entlaum-
mer comme on l’est À son âge — il se

donnait 23 ns — il était d'uncaractère

assez ardent pourse faire d'un ennui,
un grand malheur.

Belval, en personnage de théâtre,

resolu de ne pas survivre à l'insulte
qu'il avait reçue. Son projet froide-

ment conçu, il s'est préparé à le mettre

à exécution.

Avant la représentation d'hier soir,

il s'est presenté au théâtre, et, d'un ton

léger, il est venu souhaiter le bonsoir à

M, Bilodeau, un des propriétaires de

Pétabiissement, 1! s'est éclipsé, peu

de temps après. .

L'avez-vous  — Not yet! —

lfctas !
se ————

LES COMMIS-VOYAGEURS

 

 

"UNE CHANTEUSE
THEATRE.

 

Un peu après 8 heures, Belval se

trouvait rue Cadieux, à quelques pns

du théâtre, et, se dissimulant sous une

porte cochère il s'arma d’un revolver

et se logea uno balle dans ln tête.

La détonation, À cette heure où il

circule de la foule dans toute les rues,

lo samedi soir, atlira naturellement un

grand nombre de curieux.

Ramassé sans connaissance, Belval

fut transporté à l’hôpital Général où
les médecins constatèrent que sa bles-

sure n'avait pas de gravité, Lu balle

fut extraite sans aucune difficulté dela

plaie, et le blessé, interrogé parles mé-

decins, donna cette courte explication:

‘* J'himnis une femme”.

Belval devait chanter deux pièces à

Eldorado. Quand est venu son tour

de paraître en scène, lo spectacle a été

interrompu pendant vingt minutes,
mais personne, dans lassistance, ne

savait encorecequi venait de se passer.

A l'hôpital Général, on nous informe

que Delval sera promptement rétabli

L'arme dont il s'est servi csù entre

les mains du surintendant de l'institu-

tion, C'est un revolver de calibre 22,

“MONDANITES
Mercredidernier grand bal chez Mme.

Loranger. LUlus d'une trentaine de
jomnes filles y fuisaïent leur début.
orchestre était sous Lu direction des
M, Blazi. 

Leur banquet annuels

soir al'lhiotelT

entieuhier |
|rae !H   

 
La cle est couronuce du meliieur -ucces.

tn elgunnt inclient.

Le banquet annuel de association
des Voyageurs de commerce de la
province de Québec, à eu lieu hier soir
ai Viger, ;

L'affaire, en tant que banquet, œ été ‘
UI SUCCCS SOUS Tous les rapports
On y à pent-être fait an peu trop de

pairiotisme britanniquenuus l'incident j
que nous riapportons plus loin, a ce Lt |
Jitst- cons quence de ce deploiciment |
ultrai-gatriotique.
M 1 Le Paton, président d- Tnss

tion prsidæitle banquets Lv

 

  

 

  
  

  $ voisines : Je
arrivé d'en partir

   

colfesse qu'il nes

 

HéseZ SOUVENT plus tot que jene l'aurais ;
voulu, mit - c'etait epics des heures de |
Laren, }

  

  

llo Je snis entré lei neuf mois avant
toi, animé Imoian--ide bonnes dispo- |
‘ui Jo meslate d'avoireontribué |

RY dir certaines réformes, Par ©
cinple, Ia Cour s'ouvre à Leuve fixe
pour le grand soulaganent des ees
bles fa por une nuit de serviee, |
ot le hi Lee solide par Un sirplus au

i 1d‘fieit, p- Le bonheur de Les
3, saliiis del'Economie et du bon

 

  
 

 

 

    

   

naasnt !

 

Tepos

   

   

 

ne conscience d'avoir fat mon |
devoiranexere L dlicrécion que In
Ti ne dont Venir c'est encore
cone ech que Pent ats preceder,

fe Teprete de ne pouvoir brometire

  

 

 

sent — Ne purds pas cou-

  

  
    

rage Pde vus termnirer, !
Tdi gies Tolle sous arrêt s'est

: parce Que tt Las pu voirä

 

 
nates juxes de notre Cour,

=U un mouiheur que je déplore,
mais qui andl pu étre ÉVité je crois,
si Ce juge vait eté averti de ce qui +
passait, Dans tons les ens, vendredi
dernier, pendant que son collègue était
sur le binc, je suis arrivé au bureau
cing minutes trop tard pour apprendre
de ta boucle ce que lu avais à me dire
À ce sui ciel tu as cru être oldivé
de vi'écrire cette épitre qui n'est
nn remerciement pour tout ce quej
fut dans l'intéret de li borne adtnini:- +
tration de le justice, c'est parceque tu
us refusé de descendre d'une salle de
notre palais municipal à mon bureau
pour nie voir.
Tu as des collégues, parait-il, qui re

plaignent et qui menacent de inter.
péller au conseil à mon sujet, Je te.

crie, moi aussi, ** avec les meilleurs in-
ientions et dans le Fut de prévenir
toute discussion au Conseil-de-Vilie ”,
Ces collègues, urnas-tu dit, sont
disposes à l'égard des avocats of par-
tant des Recorders, Rice n’est pas
abuser de ta complaisanceje Cengage
dleurreprésenter que malgré iron res-
pect pour leur personne, je n'entends
recevoir d'eux aucune remontrance
publique ; que je suis fidèlo à mon ser-
ment d'office ct que je n'efforce de
n'acquitter consciencieusement de
toutes les obligations que la loi m'in-
pose ct que s'ils ont des plaintes à for-
inuler contre noi, Cest au parlement
Provincial qu'ilg doivent s'adresser.
Je me plais à exprimer l'espoir que

Ces inessieurs auront le bon esprit de
ne pas discuter au Conseil mix ananiére
d'adiminietrer In justice.
Sans rancune cl bien à toi,

A. 1, Pointer
Doyen des l'ecorders de Montytal,

 

  

    

  

 

M. LEBEUT,
Président du comité de police,

Cher Monsieur,

En réponse à votre lettre du 7 cou-
rant(décembre), permeltez-nioi de vous
dire que je n'aurais aucune objection à
discuterles questions que vous y sou-
levez, à n'importe quei moment qu’il
vous conviendra de vous présenter.
En attendant, je puis assurer que

dans l’exercise des pouvoirs spéciæux
qui nous sont. coafiés, commierecorders,
parle Statut, mon collègue et inoi, nous
avons constamment en vue notre de-
voir d'administrer la justice de la meil-
leure rnanière possible,
Je demeure,

Votre ete.
(Signé) R. S, WEIR.

 

Londres, 20 déc. -- Lo marquis do
Dufferin et d'Ava, ancien gouvernéur
général du Onnada, êt ambassadeur
Angleterre à Paris, e& prépare à

partir pourl'Afrique Sud, en compa- On l'a transpurté à l'hôpital Notre-
Dame. ’

 

gnic de lady Dufferin. Son départ est

lord Frédéric Blackrood, lieutenant de
lanciers, rjui fut blessé lundi, à Bloco-
fontoin.
À peine un an s'est écoulé depuis

que Jord Dufferin perdit son Alsaîné,
le comte d’Ava, qui fut tué à Ladys- 

 

motivé par ‘le gravo état’ do son fils, mith,

"Sumner,

AY

«lus discours et les vantés usage ont

mal!

etaient Sen Honneurle maire Prijon-
tine, Phono SL Fiyne, 1.12 Conttie,
WT, Lurçzces, hon, J. DL Railiand,
et ALCO WL Barnead, jr, exer si
de association des voyage
Ltat=-Unis, coma sous le nom de|
* White Mountaie firavellers Associn-
tion. À lagarache du président étéient :
M- 215 Menx, ALP, Henry Miles,

White, président” de la!
* White Mountain Fravelioss Associa|
tin” 7 E VW, Coburn, inenbre du vos |
mile Exceunil de lit meme cosuciati
et. Moo Watsons, de li inuson verry
Watson & Cle,
Le menu était des plus exquis, eL

fait grand honneur à l'esprit d'eutre- ,
prise et au tict du gérant du V'zer,
M, t’oulin, dont la repatation conne
maitre d'hotel, n'est plus à fiuree !
Parmi les Detsynnes présentes au

banquet, outre celles dejà nomme

nous avons remsrqus M0 RO Plone,
JL Buarsaleu, W. GG, Agnew, David
Lefebvre, 1, 1, Gaitbaut, W. Lage

: Z 12, Henoit, tfercule Giroux,

fee Datsaloa, AVS.

 

  

   

 

  

 

    

  

  

        

 

    
 

  
  

  

CSL Rate, pL AL Benne
VW. 4. \X hile, Ataine Dus- |

noyers, d H, Clément, 20 Leoni, A.
Drouin, Goulet Freres, LL, Drodeur, Gi,

 

  
  

PP, Sénétal, diac: Rapin: on,
. Unrealon, L, ELA. Chuoletto, PL Joe

inn, 4, M, Garneeu, À. Daugnauit, V.
Laperiy, A. Lertie, F1. Mailloux, 11:
Mutiloux, 78, Labelle, LA Gratton, CU.
LL Casvoll, AdeStrachan, 1CW d-
Lins, Laberge. dela Freese, Robinson

la Gaselte, Weary du 1idness, La
¢des Dinars, THamnilton du Stare, ct

nu grand nombres d'autres
Apres avoir init honneur au meng,

  
   

  

 

   

     

cu leur tour,
Le président à fait quelques remar-

ques dans l'intérét de l'assseiation,
après lesquelles Lu ranté de Sa Majesté
a été but avec enthousiasme, La santé
du parlement féd proposé par
M, J. Robinson, vice-président de ns.
sociation, NM, lréfontuine y a répondu
en sa qualité de député. M. Divinin
ensuite chanté lu chal:son, suivante,
composée spécialement pour les civ-
constances par M. Ludger Gravel, de
Li inaison 12. 12, Mailloux :
At :—f'or he his a jolly good felior,
Ja gaieté nous raseemble
Chanlons, fetons ce compagnon,
Aisis chantons enscinble,
“1 chérissons son non,
Et hip ! Eb hip ! hourrali !

M, F, D. Monk, à aussi répondu ene
suite A In santé du parlement fudéral,
Ua été tres applaudi.
La santé du parlement provincial

été proposée pur M. J. N. Dongall.
L'hon. M. Flynn y « répondu ‘.… Au-
glais pendant environ une derni-henre.
A Ja fin de son discours, il a dit quel-
ques mots en français, pour t'excuser
de ne pas avoir prononcé son discours
duns notre lunge, ‘“ Maisla majorité
doit gourverner”, a-t-il dit,‘ et cem:ao
Ia Inajorité de notre piys est anglise,
j'ai cru devoir parler dans la lungue de
lu inajorité"”.
Cette déclaration de M, Flyn, a jeté

un certain frorl parmi nos compatrio-
tes, qui éuaient au banquet en très
grand nombre.
M. J, M. Morin n ensuite proposé la

santé du maire de Montréal,
C'est alors que l'incident dont nous

ptxlions en commençant s’est produit.
in se levant pour répondre, M, Pré-
fontaine n donné uneleçon à M. Flynn;
x ‘* C'est la majorité qui doit gouver-
ner ", a dit le maire de Montréal, se
servant par In des termes employés par
M. Ftynn, ‘*_ Eh bien ! lu population
de la ville de Montréal est composé
d'environ 75 & 80 pour cent, de gens
wrlant la langue française, à co titre
je vous parleraiZen français,
M. Préfontaine à prononcé son dis-

cours on français, et en français seule-
ment, ll arcçu uno chaleureuse ova-
tion.
Les autres santés ont été celles des

Board of Trade, de l'Association des
voyageurs de Boston, et de la presse.
. De bonue musique et des chansons

por MM.
onne, Miles, Wilkins, Ted-

et autres,

   

atr.otiques ont été rendues
: uç'an,
o 
 

, Noël en Angleterre.

{ dit

“sou

“dgenverinonent de +
Piers wii ne sa

= x
*

joli euchre chez M. Albert de
Lorimier jeudi aprés-niidi denné en
l'honneur de deux gentilles quénécoi-
ses Melles Jeanne et Gabrielle Belleau,

Les prix consistaient enune ceinture
et un artitique médaillon furent mé-
rités l'un pas Melle Alice Couillard et
l'autre par Melle Louise Fréchaite.

 

.
© a

Où nous annonce pour janvier deux
julis inatiages. Colui de Melle Lerthe
Normandin avec M. Affred Roy et ce
lui de Melle Gazeau aver ML Briss,
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DreierHeep,

Trinie Jel

T.ondres, 22 Que. La pluie ot le

saavelnge put recueillir beaucoup de
pécheurs, niais plusieurs sont noyés.

BOTA PARLE

Rowe, 29) dee.— Lomanjor Botha, {rére
du génoral Louis Botha, esl passé a
Rone, en route pour La Haye. i

11 est porteur de dépèches pour Kru-
gor.
Au cours d'une entrevee ici, aujour-

d'hui, il n émis l'opinion que lu guerre
d'Afriquo durerait des années, que
Steyn a comploté l'invasion du Cap, et
qu’une révoito des ‘* Afrikanders” est
certaine. -
 

KIMBERLY CERNE
Craderock, Colonie du Cap, 27 dec,—

Kimberley est isolé.
Des bandes de maraudours Boers

stationnent dans ses environs depuis
lo 16.
Les provisions sont à des prix (rds

élevéset les autorités militaire ont pris
possession de tous les vivres depuis le
3343

Le régiment Leinter, sous lo com-
mandement du Major Barry, a rencon-
tré un commando, boer le 17. Un com-
bat acharné a duré quatre heures.
Pertes legères. .
Les Boers ont capturé un convoi de

25 voitures, Ia veille de Noel,

e+ret(Dre

Si vous voulez toujours avoir l’beure
juste faites réparer vos montres chez
A. M, VIGNEAU, Horloger-Bijoutier,
1622, rue Sainte-Catherine.
—Fpee

LA GORGE
OUVERTE

suicide d'une alience a la

Longue-Poiute

Les autorités de Vasile St Jean de
Dieu, À la Longue-Pointe, ont été con-
sternées, ve Inutin, en découvrant que
Mine Leclair, une aliénee, s'était sutei-
déo durant la nuit. C'est le second
suicide qui se commet parmi les mala-
des de l'institution depuis deux semai-
nes,
Cette malheureuse, après un asses

long séjour dans Ia maison de sauté,
avait été renvoyée guérie, mais après
quelques mois d'essai, on lu ramena à
l'asile, aussi mal ve jamais,

Klle occupait une chambre particu-
lière, et. comme on n’ivait aucune
raison de soupçonner qu'elle voulat
utettre fin à ses jours, on ne In suy'veil-
lait pas plus que les autres patients.
On l'avait laissée dans sa chanbre à

9 heures, hier soir, Ceo matin, an lever,

on l'a trouvée gisant dans une marede
sang.

Elle s'était ouvert In gorge avec une
pitire de ciseaux,

=--———eme.

NE L'OURTIEZ PAS. -—La consom-
tion sera évitée parle DAUME itHU-
MAL pris en temps,
moeecses sa meme, ea

Tn
-

LAEE———

la Table brouillard ont atlristé In semsine de
Un cour

nuagonment, en hasan
tanpduiture, pasa sur de pig
Laufries abonderenit our }
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archi point, co
quete public dig eadt avon nt
notabietss criviques contre l'arance, |

Les journnitx hbéraux eritiquent !
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séverement le \Vitr Ouies de ce qu'il a
accepté un contingent formé des Mau:
ris de la Noavothe Zélulde, Lester

1e lleffel deco te stupide prover
tia à l'adresse des Holand
tririble, s avoir pelos: à
plorer des troupes de Pinto, ne
äicesplois Une poiguée de Maoris, :

sont, ceci auto peur rés
d''nieger Ps Mellandais, mis
«or d'insui
qui con
uen tion de leur (ta
côté d'une racc de nègres

Münhanques !
tent Le sauver,

5 Xlneegaaient
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date de vendredi,

  iit
aa dnd

décembre, lait an
abrégé dec allaques tentées por les
Boers sur differents points, la plus
Hinportænte fut dirigé sur vue colonne
de haga, près de Greylingstead,
Une compagnie iglaise sortit do |
fireyHingstead et rencontra les Hoers, |

|
i
!
+

— Te géneèr.
it de Preto.

 

     

 

  

  

Les” capitaiites Hadelilfe el Harveab
furent blessés, dix huit hommes furent
tués, Vinzt-sept furent blessés, ct tren-
te s'enfuirent. (Lu dépêche dit poli-
ment qu'ils manquaient à l'appet.

SÉNISTRES FLURETINED

Londres, 4Y Dec.-—Noimbre d'épaves
ont étjetés aux diiférent:s côtes du
continent,
Ce qui reste de l'équipage du navire

Espagnol Enceuri, Cchoué à Portland,|
aété eauvé, Ce matin, le capitaine |
voulut revoir une dernière fois son bis
tient. Comme il mettait Je pied sur
le paat, lenavire chavira et s'engloutit.
Le capitaine a été noyé, ;
Li barque franç: ‘La Seine” a

Été jetée à Ia côte a Perranporth, Corn-
walk l'équipage, soil vingt-trois
hommes, fut sauvdé,

Paris, 29 dec.—Des nouvelles de In
côte annoncent que lu tempèts sévit
avec une violence inouïe et que nombre
de Larques de pécheurs et de vaisseaux
côtiers sont naufragés, Un navire de
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* C'ut chez nous qué vous le trouverez
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ITU,7 VOUS AVEZ
2 >

cp à BESOIN DU

1,, D
cu on

à des conditions extraordinaire

ment de BON MARCHE.

livre

livre

Jeunes dindes, -

Oi, - - = =

PRIMEURS:

Salades, Radis et Céleri, Persil,

!l' chalottes, Tomates, etc.

ric la

7c la

 

Bonbons français, 12e Ia livre

Klondyke Bontons, roc la livre

Grosses noix Pecan, 15¢ Ia livre

PETITES ANNONCES
AVS, —Nous publions les Pctites

Annonces, à raison de dix sons 1'inger-
tion ne dépassant pus dix lignes.
 

pAUL. — Chéri, je t'ai altendu pendant
trois heures. Cela n'est pus gentil, Re-

prends-toi aujourd'hui, viens chercher ton
pardon, JIENIIETTR,

This SERIEUX, — Dune veuve, 15 ans,
avec dot tris coipectable, désire épou-

ser M. à peu près même âge et situation
honorable, 322, LEs Dénars.

 

 

ULL DOG pur sang à vendre à Unprix
dérisoire, très dungereux auimal. S'a-

dresser ou écrire aux Désars,
 

KANNI-—St tu continues À sortir aveo
lul, je dirai tout À ta muère. Ti-Prr,

JEUNE IIOMME désirerait faux 11 con-
 paissance de Dame, 30 à 3 nns, maigre,
très brune, plrotéu eL louchazt quelque
peu. Ecriro : Carnicr, Les DÉnATS.

N ONSIEUR, sur le point Je partir pour
Paris ou un emploi trés honomble lui

est offert, épouserait 1llle ou veuve nvec
dot qui désirerait goûter À In vie puri-
sienne, X. O. Les Dénars.

 

 

  

Na vue, ni connu, disparu. psit !
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Chronique desSports

LE HOCKEY
Desappointement

LeMontagnard à inauguré, hiersoir,
sa saison dans lu ligne intermédiaire,
par une défaite. Ce résultat ne sera
certainement pas sans désappointerles
amateurs canadiens-français du jeu do
hockey qui s'attend:tient À une victoi-
re éclatante. Cependant, il nous sera
permis de dire que l'élément de fn
chance n joué un grand rôle dans In
partie. Durand le second mi-temps,
par exemple, nos Cunadiens-françaris
uvaient sinctrement le dessus mais en
ddépit de leurs efforts, le score qui était
alors de 33 en fuveur de La Pointe fut
augments ad,
Les Montagnærds ne sont pas décou-

ragés par cette première défaite et se
font fort de battre le National mercre-
di prochain au patinoir Ontario.

A L'ARENA
lier aprés-midi, deux autres parties

de ligne intermdédinire ont été jouées à
"Avena,
Résultat : Montrénl IT 1 ; Victoria

H 2: Shamrock 11:25 Wesmount 1.

 

CHEZ LES VIEILLARDS, — La
toux déchire la poitrite des vicillaeds
et gâte leur repos, Lu BAUME RILU-
MALles soulage cb les guérit,

TEMPERATURE

"|
Vents violents, Temps beau et rela-

tivement doux tournant au froid du-
rant la nuit, Tégère chute de neige ct
de msbet-tucoup plus froid lundi.

-

 

Mais de qui donc nous par-
vous depuis quatre pages 7,
Loh, de Dell’, pardl:u.

de

 

Fi.-$. Ladailée
53, RUE SAINT-LAURENT

Lo mngasin de chaussures par excel-
lence. Stock cousidérable et choisi de
chaussures fazhionables aux plus bag
prix.

 

 

 

M PASSANT
Si vous avez faim en revenant do

vos aifrires où du théâtre, arrêtez au

restaurant AYOTTE et demandez
une soupe sux hnlives ECC LT Un pate aux
hultres Boe 2 un steak (avor frite) fie s un
Ble d'Indte eJsanel Be. Hntlces eur écailleact su
sorce, Jiquevrs et cigares de choix. Survherapide,

RESTAURANT AYOTTE
i 2354, Sainte. Calficrine, (près 5-Donis)
Ouvert jusqu'e 2 heures à, um.

  

  

SOIREES M FAMILLE
MONUMENT NATICNAL

Jeudi, 33 Janv. 11801, à S h. EP. DE.

 

 Le, Lite

@À Kenaud &
Epiciers et

Eouchers

12 rue CRAIG,

coin Cote St-Lambert. |

70
<

Lie»,

‘* Ettarté trois fois malgré lui
Drune en 3 actes, par

Grenet d'Ancourt

Début de Mlle BlancosTyans

Billets en vente au Magasin de pianot
Hurtenu, 1659, rue Sainte-Catherine,

PRIX POPULAIRES. 25 ¢% 385 cts.

 

Publié et imprimdé par La Société A-
nonyme des Débats, au No23 de la
vue Saint-Jacques à Montréal.

 

Patinoir “Le Montagnard°”
Premiere Grande Mascarade de fa Saison

JEUDI, LE 3 JANVIER, A 8 HRS P.M.
Le public est prié de

AVIS.— spoptateurs se fern par
Hubert, L'entré

prende note que l'entrée au patinoir pour Jes
In grande porto du centre sur la rue St-

“ordinairescra réservée pour les membres seulement.

Grand Coveert Jusical par In Bande * Marmonic © 35 Musiciens
SPECTATEURS . . 25 CTS.

Par ordre KE. LUSTVE, See. Hon.
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organes digestifs.
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Fibbeus Eîfe

Un pamphlet expliquant les nombroux sages
envoyé franco par la poste aux pergdnnesquien fero:
Limited, Montréal. . . . EN VENTE CHR2

CEERIHEEEH)OaNoEN

:
dine Toute de Préparations.

-
spout annoucées et ofertes en vente, et plusieurs d'cutre elles possèdent de précieuses propri£tés,.

AIS

EST

LA PREPARATION MÉDICINALE LA PLUS UTILE,

 

Quand on le prend d'après les directions, il guérit: Excès de Lile, constipation, indigestion, et
tout le cortège de maux qui lce accompagne, d'uie matière aturelle ct saus produire ds mauvais
effets, Abley's est une préparation moderuo scientifigz composée par des chimistes experts d'après
la formule d'origine anglaise.

Il est agréable au goût, ngit doucement, sédatif pour l'estomac, et stimulant pour lc fole et les

 

 

pour lexquele cette préparation peut servis, sera
cid acilias Athe ALLEY Htlorvengéat Salt Co.

TOUS LES PHARMACIENS,asc ét 6oc ta bonteillé,

Ass, Ath, Amat. “Te Montagnard
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